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1. Sommaire et Conclusions
 

Ce rapport concerne la pche continentale du fleuve Sgnggal

de la R.I.M., un secteur touchant actuellement enviro-i 2.600 p6cheurs

en rive mauritanienne. (Le chiffre de 2.362 p4cheurs du recensement de

1977 semble 6tre partiel). La pAche continentale se caractirise par
 

(a) La possibilit6 de capture est ddpendante des conditions

dcologiques notamment pluvomdtriques et fluctue d'une annge 
 1l'autre.

En effet, le S~n~gal dveloppe une paine nondable de 600.000 ha de
 
Bakel a Dagana et de 400.000 ha sur sol salg en aval de Rosso. La RIM
 
b~ndficie d'un tiers en rive droite de la surface inondable en vallge
 
et en delta.
 

L'irr~gularit6 intra-annuelle du fleuve Sgngal est consi­
derable. Il derive de l'irr~gularit6 des pluies sur le Fouta-Djalon en
 
Guin~e et peut affecter les surfaces inonddes qui varient de 20.000 ha/*
20 jours A 600.000ha/± 120 jours. L'amplitude hydrique varie de I A 5

(230 m3 /s en 1972 et 1.241 m3/s en 1924).
 

D'autre part les eaux sont t~traioniques, asulfat~es,

achlorges et tres faiblement mineralises surtout en Ca. Une des con­
sequences des caractdristiques chimiques est que les 
eaux du Sgnggal
 
sont peu productives.
 

(b) La production est entre les mains des pcheurs comp­
tents, 6quip~s et en nombre suffisant. La production suit les possibi­
lits voire la d~passe. La technique de production est domino par

la "senne de rivage" qui est un indice de haute technicit6. En effet,

l'usage de la "senne de rivage" implique de la part du propriftaire
 
un risque et une capacit6 financi~re glev~e et de la part du capitaine,
 
une capacitg de commandement.
 

L'organisation est de type mi-capitaliste avec proprigtaire

du materiel et capitaine d'6quipe.
 

La p~che continentale est caract~risee aussi par li comp6­
tence des p~cheurs, l'absence des goulots d'Utranglements au point de
 
vue financier et la presence d'un parc d'embarcation suffisant (1.000

embarcations en rive mauritanienne). La production est stimulge par une
 
demande soutenue et entierement mongtarisge.
 

(c) La demande exclusivement rgionale est dlevge et suit
 
la production, voire la d6passe.
 

La demande est soutenue car les habitudes alimentaires de la

population dans le fleuve sont tras fortement axles sur le poisson lequel

est consommg en pgriode normale 6 jours sur 7. La demande en rive maurita­
nienne varie de 7 A 9.000 tonnes/an. La demande est distribute de fagon
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lindaire le long du fleuve et en correspondance aven la possibilit6
 
de distribution et la production.
 

D'autre part le prix est 6lastique et varie avec l'Offre
 
et: 
la Demande. Le volume da la production peut currespondre A 200 x 106
 
UM/an. Pouss~e par la demande, la tendance est a la surexpioitation


- des stocks 
au point de vue 6cologique et au sous approvisionnement des

marches d'autant plus prononcge que les ann6Es sont hydrauliquement
 
d~favorables.
 

(d) Les amnagements hydrauliques du bassin du fleuve S~nggal
bouleverseront l',rdre naturel des choses augmentant la production en

Haut-Delta et a Ka~di (Diama et les amnagements du Gorgol) et la
 
diminuant sauf intervention autre part.
 

Les barrages d'accumulation et seuil (Manantali, Galougo,

Gourbassi et Diama) vont augmenter les 
ressources piscicolea en amont et

diminuer les ressources 
en aval. D'autre part l'aminagement du lit
majeur en Unit6 naturelle d'6quipement (U.N.E.) dans laquelle sera pra­tiqu~e une agriculture irrigu~e va r~duire ls possibilit6s de capture

des peches fluviales. Ainsi la soustraction d'un ha de lit majeur A l'apan­
dage naturel correspond a la soustraction de 60 kg de poissons a la peche

continentale.:
 

Faute d'une politique adh~quat , la production, l'emploi et le
 
revenu iront en diminuant.
 

(e) La politique consisteraiti passer de la p6che en milieu

naturel A la pisciculture en milieu maitrse
 

La comparaison entre les Possibilitds/P7oduction et Demande
 
montre que pour am~liorer la situation et r~tablir l'6quilibre production/

Demande sans catastrophe 6cologique immediate il importe de prendre deux
 
types de mesure
 

-
 Protection du peuplement naturel et dlimination des risques

de d~sdquilibre de l'6cosystame'
 

-Intensification 
 de la production artificielle.
 

(f) Les mesures A prendre concernAnt : la nouvelle politique

des p~ches continentales concernent : les mesures de protection des

stocks naturels et les mesures de rationalisation de la production.
 

-
 Les mesures de protection des stocks comprennent l'encadre­
ment, l'administration des p~ches continentales, la recherche
 
et la formation.
 

- Les mesures de rationalisation de l'exploitation compren­
nent l'utilisation de certains types d'embarcations (pour

freiner la d~forestation), la raglementation dans l'usage

des "senner de rivages" pour certaines p~riodes ainsi que

le contr6le de la densit6 des mailles des filets.
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piscicoles,
D'autre part, l'amnagement des mares en mares 


la transformation des ainmnagements hydro-agricoles en 6tangs non vidangea­

d'un peuplement d'esp ces pisricoles choisies permettraientbles pourvu 

une peche pisciculture de production.
 

(g) Le plan des amnageents des mares naturelles pr~voit 

tine mare A amnager de 1981 a 1990 : 

1990 et 2000.
-	 deux mares suppl~mentaires entre 


d'6quipement (am~nagement hydro­L'am6nagement des Unit~s naturelles 


sur 580 ha d'ici Van 1990 et 3.500 ha de 1990 Z
agricole) porte 


'an 2000.
 

Pr~ambule
 

la 	RIM sont vrairnent importantes
Les p ches continentales de 


que dans la partie m ridionales du pays, du fait bien connu de l'extra­

me aridit6 du climat national et en outre do la perm6abilitL des sols qui
 

toute faqon interdisent tout ruissellement suffisant et donc 
tout plan


de 

d'eau-courante ou stagnante permanent.
-

De 	ce fait, les p~cheries continentales de 1, RIM n'existent que
 

- essentiellement sur le fleuve Senigal sensu stricto
 

r~siduelles normalement perianentes, dont
 -	 sur quelques mares 


* 	la mare de Kankossa sur le Karakoro, affluent du S6n~gal 

le lae d'Aleg, endordique. 

En premiere analyse, et pour cause de limites a 1'6tude 

actuelle au niveau dfinition d'objectifs, de carence en documents 

temps disponible, de l'importance toute relative
satisfaisants et en 


enfin des mares rsiduelles, celles-ci seront n~gligds. Les p~cheries 
du
 

seul fleuve S .ndgal sont donc prises ici en consid~ration.
 

2. Remarques Mthodologi.quef; 

Son 
La 

probLme 
pdche est une activit6 
fondamental se ramnne, 

d'exploitation d'un 
au stade extreme de 

milieu naturel. 

sa synth!se, A 

la rdsolution d'un trin5me. 

le 	tonnage produit par l'6cosyst-mc
- possibilitE 	c'est-a-dire 
c'est- i-dire le tonnage rdellement extrait par la p6che-	 prodtion-

tonnage ndcessaire A la satisfaction des
 - detnande 	 c'est-A-dire le 

besoins des consommateurs.
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La coruparai~son deos 3 Lerms conduit au diagnostic qui peut 

prendre lces form~es stiivantos 

- possibilit& production sous-'exploitaition des stocks 
eXj,).oiLat~o'. 6quilibrc­
sur-ex>ploi ration 

- production demande sur-apnrovisionnownft de.- ..irchi(s 
i'pprovisionnemerit suffi .ant 

Le preniier torrml c3t do nature cologiq-ue, le de-uxi~m est 

mixte 6cologique - arnthropiquL', le LroisiermC puremnnt anthropique. 

3.1 Rechercnc de la Possibilit6 

Problh:inwe Lxc usivement icologique, Ia "Possibt.IiW'o est fonctioai 

d'un ensemble de paranj tr s se regroupant on 2 grandes cate-gories -les 

facteurs abictiques d'unte part, Ics facteurs biotiques dt autre part. 

Cerrains de ces paramcwtres sont, W'0550Ce roA-me, assez inmdiats 

par exemple, Ia s;urface Lnondri-v, la xoIiy!s'cc-c',oimie/basIc- de la chaine 
trophique ainsi que le niveati d'6(quxiibre :co-biologiquc. Certains autres 

sont Plus lointains. N4ous les pa,-scroun; touis en revue car une gestion 
d 'ivi­saine, (c'cf;t-4*i-dire iiquilibree) d'unc res-cxurcn nturelic nuppose 

deaice la connainssanrc Jcs rricanismes jprol'onds cienant Ii la Possibilit6. 

-Environneinent Ahiotiquc Gicograpluiv - Cimait G Ologbio 
Ilydrora~tric Physico-chimie 

Environnement Biotique Vdgtnttion -- Ichyobiologic. 

3.2 Environnennc Abiotique 

Le fleuvv Si~nigal cst !(! deuxiemc cn importance dans l'oucst 

africain. Sa posi tion g~ographique on fnit 'i laiois le pluts septentriorial. 
et le plus ocridental. Son ba',!;in roixvre- + 34f).000 km 2 entrc les latitudes 

10 et 18'N ct les Jlogitude!, 7 cL 12'0, Sn longticur d~velopp~ne maximale 
Ic I'emnbouchure 5iSaint­atteint 1.800 kiin, des sources sur Fouta Djalon a 

Louis du S~nt'-qi7 

L. Sc'nL~gal est form par '3 grandes viviicres :Bafing, Bakoye-

Baould et Fal 6 mi-t, Ii conifluence des 2 promiereb- -j Bafolulabc- donnant nais­

sfince au Sdn6. 11 COrNVCntionl . 

Compte tc'nu d'un ensem~ble de factum; parmi lesquels les profiis 

en long .,t en travers joucanr im r-6le ossentiel, il est pu:;sible de disti.n­
guer .J grandes parties dains le cours fluvial. 

- le flaut-lla';s in, en iMuO IL tic Kayes pour Ie S~n& 
Gourbas . !-u'- Ia Fal~m6 

- le S~nilgn1 'Moyer-., f.'re ce li Lfl- tS cC flag'ana/Rossqo 
- le SCnt~gil Iiif~vi.cur, impreDr)- 'ncnt appclU Delta, en aval 

do Dagana/Rcis;o. 



Les cours moyen et inf~rieur sont les seuls a int~resser la
 
RIM. Par ailleurs, c'est surtout dans ces zones que la p&che prend de
 

1 importance. Pour oes raisons tout A fait patticuli~res : le Srlrgal
 

dfveloppe ici une plaine d'inondation d'assez grande ampiltude
 

- 600.000 ha inondables sur sol doux er. aval de Bakel-Dembancan6
 
- 400.000 ha inondables sur scls sal6s en aval de Rosso
 

Le fleuve faisant ici frontl re entre les A~publiques Islamique
 

de Mauritanie et du S~negai, la RIM b6n6ficie pour 1/3 -n rive droite de
 
)a surface inondable en vall~e (non conventionnel du cours moyen) et en
 

Delta.
 

Quand on sait l'importance g6ndralement grande des plaines
 
d'inondation pour les p~cheries fluviales, celle-ci m~rite qu'on s'at­
tarde quelque peu A sa description.
 

Jusqu'a Bakel, le S~n~gal est un fleuve sans lit majeur,
 
la crue 6tant maintenu en un lit mineur unique, lequel,
 

aux basses eaux, est encaiss6 de 10 a 12 m. Sa largeur
 
atteint pras de 400 m.
 

A partir de l'aval de Bak(l (+ Dembancan6), l'usage
 
r~gional distingue trois, voire quatre parties es­
sentielles : la "Vallge", 4e 'Delta", les lacs "de Guiers"
 

et "R'Kiz".
 

- "Vall~e". A Dembancang, le Sgnggal change totalement
 
daspect : la pente devient quasi-impercepible, les
 
mdandres sont nombreux, la vallge s'6iargit sur 10 A
 
25 km ; certes, le lit mineur demeure mattrialisg par
 
des bourrelets puissants et 6leves, mais au-delA de
 
ceux-ci, apparaissent des cuvettes d~coup~es par les
 

restes d'anciens miandres, de petits deltas intgrieurs ;
 
le fleuve gmet des d~fluents s6nueux dont certains sont
 
aussi importants que le bras principal - tel le Dou6
 
qui, avec Ic S~n~gal, enserre l'Ile aiMorfil ; le tout
 
dans un lit moy n inondable qui se d~veloppe sur pras
 

de 600.000 ha. Le profil en travers est tourmentg, du
 
fait des d6fluents permanents, mais il est possible d'en
 
isoler un schema acceptable qui serait le suivant du lit
 
mineur aux lev~es insubmersibles en permanence :
 

= le lit mineur, profond~ment encaiss6 aux basses eaux, 

- des levees dunaires riveraines submersibles localement 
(= fondg) et seulemint aux plus hautes eaux, 

- des cuvettes submersibles annuellement (= oualo) 
aliment~es par des marigots intermittents (- t i.ngol)
 
avec souvent en position centrale une mare permanente
 
ou semi-permanente (= vindou),
 

- le talus de bordure et le plateau insubmersibles en
 
permanence (= digri).
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.	 "Delta". i7 v ]le s'6trangle 5 hauteur de Richard-toll/ 

Dagaia, v6s .e r~glargit considGrablement ; le fleuve 

gmet des d~iluents qui tous sont recaptures avant l'embou­

chure, foisant de cette r61-lion un "faux delta". Celui-ci 

est particulirement plat, mais les 6l6ments classiques du 

profli en travers peuvant cncore s'y renconnattre.
 

U.-e grange partie des sols - c'est 1A sa particularitd.­

sour falG jusqu'en amont de Dagana. Le Delta couvre 400.000 ha.
 

* 	"Lacs de Guiers et R'Kiz" En t6te du Delta, se situent deux 

gran:.es dtendues d'eau : le lac de Guiers en rive gauche 

sgn6galaise et le lac R'"K"-z en rive droite mauritanienne. 

Le lac c> Guiero est une depression allongge occupant la 

partie infdricure du cours du fleuve fossile Ferlo. II 

couvre une surface maximale de 30.000 ha pour une longueur 

de + CO km. Au plan hydraulique, le lac n'est approvisionng 

qua r 3c fleuv S~ndgal auquel il est reli' par un chenal 

sintux, la T .wcy, laquelle est done un effluent fluvial 

en conditions naturelles 'de fonctionnement, elle ame'ne de
 

l'eau au lac durant la crue et le vide partiellement dans le
 

fleuve en rtia~,e. 

Le lac R'.z ct le pendant du lac de Guiers en rive droite. 

Son fonctiornmiemnt hydraulique -naturel est comparable, A la 

diffEirence que -os effluents sont au nombre de quatre. 

De la g;olo-ie du bassin, nous r~tiendrons qu'elle est identique. 

a celle de l'OLast a:ricain, c'est-a-dire qu'elle comprend essentiellement 

sur le Haut-Bassin, seul suffisamment arrosd pour permettre grosion, des 

roches gminenmxent peu soltblos. 

En consequence, les eaux du Sn~gal apparattront peu mingra­

lisdes, leur rdgine contrastd. 

Le bassin du fleuve S~ngal, situG entre 100 et 18* de la 

latitude Notd, est comp~ris dans le domaine-tropical de l'hmisphare 

borgal entre les regions tropicale et saharienne. II est done entiarement 

balay6 par le Front Intertropical (F.I.T.). 

Deux facteurs ccmmandent son climat : le mouvement apparent
 

du soleil et le d~placeient des grandes masses d'air.
 

Ces derni~r,' jouent un role prgponderant et permettent de
 

ddgager une vision scnatique des m~canismes gdneraux
 

1 Iic c xiste, sur le bassin trois types principaux qui 

con tLt4_n.- ant les diffdrents climats 

http:gran:.es
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- l'alizd maritime originaire du Nord-Ouest, il apporte
fratcheur et relative humidit6 ; il induit la saison 
fratche
 

- l'harmattem : origiuaire de l'Est, il apporte chaleur et 
secheresie ; ii induit la saison chauda-s che. 

- la mousson : originaire du Sud-Ouest, elle apporte chaleur
 
et pluies ; elle induit la saison chaude-pluvieuse.
 

2* 	Les proportions relatives de ces saisons different avec la
 
localisation gdographique
 

- plus la station est occidentale, plus l'aliz6 domine 
l'harmattan : plus longue sera la saison fratche ;

la limite : climat subcanarien de Saint-Louis ;
 

plus la station est m~ridionale, plus la mousson domine
 
I'harmattan : plus longue sera la saison des pluies ;

A la limite : climat subhquaeorial de COte d'Ivoire.
 

3*	L'Afrique, de par sa position ggographique, est un continent
 
Partout chaud. De ce fait,4le paramatre climatique.essentiel
 
est la pluviom~trie. A cetijgard, il convient de remarquer ce
 
qui suit
 

- la saison des pluies est unique dans lannge, dans tout
 
le bassin
 

- la pluviom4trie varie considdrablement du Sud (2.000 mm)
 
au Nord (250 mm)
 

- l'irrdgularit6 interannuelle est considgrable. Elle s'accroit 
en outre du Sud au Nord, correspondant A la diminution de 
pluviom~trie 

-
la 	floodplain du S~n~gal regoit de faion tr~s irreguliere
 
entre 650 mm et amont et 300 mm A l'embouchure.
 

Cette notion d'irr~gularitg - essentielle pour la comprehension

des probames bah~liens - se pergoit mieux a.l'analyse d'un facteur int~gra­
teur et par ailleurs plus proche de l'hdrobiologie : le regime des eaux.
 

Le 	rdgime hydrique du Sgn~gal est de type tropical : il se

caractrnise par une seule saison annuelle de hautes eaux et de hauts d6bits;
 
laquellesurvient entre juin-juillet et octobre-novembre.
 

Ces trait gen6raux ne sont vraiment fixes qu'A partir de Bakel,
 
sous la confluence S~n~gal-Fal~md. Ils sont exclusivement d~pendants des
 
pluies sur le Fouta-Djalon, faisant du S6n~gal Moyen et Infdrieur,.un

fleuve typiquement allochtone.
 

http:Infdrieur,.un


L'amplitude de l'hydrogramme est prononce : les 6tiages en
 

le d6bit s'annule certaines anes dans la
particulier sont marqus ­
nous avions prevue, des caract&-
Vallee. C'est ia une cons6quence qua 


ristiques lithologiques du Ilaut-Bassin, et bien stir, du regime pluvial.
 

Ce r6gime se maintient qualitativement dans la Valle et le
 

Delta, mais l'onde de crue, d'une part s'amortit, d'autre part, se d6­

cale l6g~rement.
 

L'irr~gularit6 interanuelle est considerable et d~rive
 

directement de l'irr~gularitg des pluies sur le Fouta-Djalon :
 

Bakel est de I a 5
l'amplitude de variation du module annuel moyen a 
(260 m3 / en 1972 1.241 m3/s en 1924). Par ailleurs, il semble que ces 

creux hudriques et pluviom6triques dans le Sahel apparaissent p~riodiquement 

1860/ ? - 1890/1891 - 1910/1917 - 1970/1931. 

La caract~ristique primordiale des cours moyen et inf~rieur est,
 

bien sir, leur potentialitg d'inondation d'un lit moyen de 600.000 ha 
sur
 

sols salhs dans
sol doux entre Bakel/DembancanG et Dagana, de 400.000 ha sur 


le Delta. L'irrggularitg hydrologique affecte les surfaces inondges annuel­

les qui, danq la Vall6e, variant de 20.000 ha/+ 20 jours A 600.000 ha/+
 

120 jours.
 

complexitd du relief du lit majeur, l'irondation
Par suite de l.a 


y est complexe. Deux remarques sont a faire
 

crue
 - d'une part, les cuvettes demeurent stches t:ant que la 

n'atteint pas la cfte du seuil le plus 6lev6 du marigot
 

d'approvisionnement, ce qui explique le peu d'ampleur des
 

inondations lors des anndes hydrauliquerent d~ficitaires
 

cuvette passe
- d'autre part, lors du retrait des eaux, chaque 

par trois points critiques : 6mersion du bourrelet riverair, 

la ou des mare (s) r~siduelle (s),individualisatlon de 

ces m~mes mares. La permanence de
indgpendance hydrique de 


ces points d'eau relictuels depend de Thur profondeur au
 

moment de leur indgpendance hydrique. Celle-ci, compte-tenu
 
en est peu
de l'6vaporation r6gionale, doit d6passer 3 m. II 

sur le Sdngal, qui pr~sentent cette caract6ristique. 

Le rapport entre la surface inond6e aux basses caux (lit mineur
 

et mares permanentes) et aux hautes caux est de 11%.
 

la "Valle" sensu stricto. rappelons que
Avant d'en finir avec 


les ddbits d'gtiage sont suffisamnent faibles pour provoquer l'apparition
 

de hauts-fonds quasi exond~s. Les plus importants q parcir de l'aval sont
 

ceux de Bogh, Cascas, Diould6-Diabd.
 



IGN 
I CRUE 

1969 
LEGENDE 

1 BAKEL 

2 WAOUNDE 
3 MATAM 

6 

4 4 KAEDI 

5 SALDE 

6 BOGHE 

7 PODOR 

8 

10 

.9 

8 DAGANA 

RICHARD-TOLL 

10 ROSSO 

15 

JUL 

31 15 

AUG 

31 15 

SEP 

30 15 

OCT 

31 15 

NOV 

30 15 

DEC 

31 

EVOLUTION OE LA CRUE 1969 DANS LA VALLEE ET LE DELTA OU SENEGAL 
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La caract~ristique essentielle du Delta.outre son inondation
 
tiage, d­sur sol sale, c'est l'intrusion saline dans le lit mineur en 


terminde par le dAbit fluvial d'abord, le temps ensuite lors de l'intru­

sion proprement dite, le volume coul lors du retrait des eaux en crue.
 

avec les ann~es, se caract~rise
Cc ph6nomine, variable par consequent 

ainsi : 

- longueur de cours atteinte : 140 a 210 kin,
 

- dur~e :8 a 10 mois,
 
-
- pdriode : 01.10 - 30.11 a 10.07 15.08. 

La courbe enveloppe (minima et maxima) des temp6ratures aquatiques
 

influencdes par les temp~rntures a~ri.ennes, s'inscrit entre les absolus 16'
 

et 330. La moyenne annuelle est de 210C. La temp6rature moyenne de 250 est
 

d~pass~e pendant 7 mois 1/2 par an (04 A 11), tandis qve celle sous 200 

n'est que rarement atteinte (01). Une observation importante est la-quasi­

coi'ncidence entre es maxma-thermiques et hydriques annuels (plus de 250 

1'inondation du lit majeur, sauf fin novembre/ddbut d6cembre).durant toute 


Le, d~bit solide est peu important : la Vall~e nest donc pas 
"un don du S~n-gal" comme - avant Assouan du moins - l'Egypte tait "un don 

du Nil".
 

Au plan hydrochimique, les eau% diffirent dans la Vallfe et
 

le Delta
 

- Dans la Val6e, oi les ean demeurent douces durant tout 

le cycle annuel, celles-ci sont t6traioniques, a sulfat~es 

et achlordes, tr~s faiblement min.ralis~es en gin~ral et en 

Ca en particulier, carances en Cl et SO4. Ces caractris­

tiques chimiques sont une consequence des conditions envi­

ronnementales du Haut-Bassin : g~ologie-pluviomtrie-Veg­

fluviales sont donc intrins~quement peutation. Les eaui 

productives.
 

-Dans le Delta, consequence de l'intrusion saline en 6tiage,
 

tous les types d'eaux peavent se .rencontrer dans lVespace 

et le temps. En crue, les eaux sont typiquement fluviales, donc 
jusqu'en mer.t~traioniques et faiblement minralis6es et ce, 

En dtiage, s,'tablit un gradient de salinit~s d~croissantes 

l'amont entre 1eau de mer hdcaionique biende l'aval vers 
minralis~e 6videsinnt, et les eaux fluviales, douces 

t traioniques. 

- Les facteurs dAfavorables sont donc
 

A V'autre- surfaces d'inondition tr~s variables d'une annie 

= eaux fluviales d'inondation peu productives, 

= temperatures aquatiques basses sous aMiz d'hiver ; 

- Un facteur 6minement favorable, en revanche, est la coinci­

dence hautes caux - hautes tempdratures. 
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MISPLUVI RFE _a.gy. H.tImn±Cn..tnp.aes-

mos'd n) A67/72) (Bcgu&[fh 1969) 

GRPAPHTQrJE SYNOPTIQUE CYCLIQUE DES PRINCIPAUX PARArIETRES AOIOTItQUES
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Environnement Biotique
 

Le bassin du fleuve S6ngal est occup6 par trois
 

domaines v~gdtaux d6termins par la pluviom6trie : guinden dans le
 

Sud (plus do 1.000 mm de pluie) ; soudanien jusqu'A Bakel (1.000 A 500 mm); 

sah~lien en aval.
 

Dans la Valie cepdnat, sah~lienne au plan bioclimatique,
 
au
interviennent d'autres facteurs, notamment le sol tris fortement li 


relief, ainsi que I'ampleur et la durde de la submersion. Tandis que
 

dans le Delta, les solo sals peuvent determiner la presence d'associa­

tions parhaliennes.
 

transec des terrains exond~s en permanence au 	lit
Une 
mineur met en ividence, l'existence d'une sdrie d'associations v~g~taies, 

p~rennes ou annuelles
 

- Les trois groupements inondis en permanence, ainsi 

que le premier groupement exondi en tiage ne sont 

pas influencds par la nature ou la salinitl des sols. 

Ls facteur dominant est la profondear - dur6e 	 de la 
d6crois­rencontrent lans 

sant de submersion, les associations oQ dominent respective-

Nympha a, Echinochloa. 

submersion. Se 	 ainsi l'ordre 

ment CUratophyllum, Pistia, 

- Au-delh de cette limite, les associations different suivant 

que les sols sont lourds, iAgers ou sal6s. Les s6quences 

sont : 

= Sur sols lYgers : Typha, Chrysopogon 

- Sur sots lourds : Oryza, Acacia nilotica
 

= Sur sols salds : Phragmites, Sporobolus. 

ou peu sales- Au-del. des plus hautes eaux, les sols non 

- et par ailleurs lAgers par suite de la catena p~dolo­

la steppe i 6pineux du Sabel r~gional i.gique - portent 
base d'Acacia seyal, raddiana et Balanites ; les sols
 

sals portent le Tamarix en formation monophytique. 

Certains do ces groupements sont perennes : la gonokaie, 
Ces 

la typhaie ; d'autres sont annuels, i'echinochioaie, la riziire. 

derniers, importants du point de vue do diverses utilisations pos­

sibles, n eistent que si les pluies surviennent en quantit suffisante 

et avant la crue. Or, consdquence do i'hydrom-crie et du climat rigionaux, 

l' chinochloaie, n'est apparue, qu'une seule fois dans ]a ValIe, deux
 

fois sur le Guiers, de 1966 A 1972. Lirregularit

A d interannuelle du
 

systume c..Iogique est renforc
6 e de ce fallt. 
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ne prisentcnt pas la nkme
Toutes ces associations v~gptales 

;

importance en vue des diverses utilisations humaines 

possibles 


- echinochlaie, oryzaie, sporo­- les groupements herbac6s 

-- exercent certaines influences sur
 bolaie, et v6tiveraie 


: MICHEL (1969) rel.&ve qu'ils r~dui­le milieu abiotique 


sent l'6coulement et ralentissent la propagation 
de la
 

crue. RIJKS (197z) noL une amplitude thermique moins
 

accentuee en riziere. 

sur le plan piscicole : uls
 sont les plus int6ressants
- cc 

offrent nourriture (directe ou p6riphytonique), abri
 

lieux ae reproduction (Gymnarchus,
(surtout aux jeunes) et 

Polypterus).Heterotis, 

- cc sont d'excellents p~turages naturels pour 
les grands
 

herbivores terrestres, particulirement en 
ftiage lorsque
 

1our ccnsel­lies prairies sahEliiennes. Avec 
sont assCch6es 

quence, une transformation de la biomnasse 

vgetaic en
 

suivante.
fesces enrichissantes lors de la crue 


Sdn6gal a 6tC, peu

Contrairement aux autres bassins, le 


le plan faunisti.que. Aussi, demeure-t-il quelques points
6tudi6 sur 

; 113 especes
choses essentielles sont connues 
obscurs. N1anmoins, les 


certitude. La loi d'Arrh6­
d'eau douce sont actuellement repertorices 

avec 


8 seulement derneureraient 
a di-couvrir. 
Ce sont
 

nius en prevoyait 121, 

chutes du F6lou, de
 

surtout le Haut-S6n6gal, en amont immdiat des 


Gouina, ainsi que les parties basses du Bakoye et du Bafing 
qui ont 6t6
 

chance de rencontrer les 8
 
explor~es. C'est ici que lon a le plus de 


esp~ces prsunmes existantes. Cette meconnaissance 
localisge de la faune
 

c'est ici que seront construits les
 
dans la mesure ou 


fletve : Manantali, Galougo et Courbassi.

est importante 


grands barrages r6gulateurs du 

la aiuine piscicole habitant
nt pr~cise de
Or, I. connaissance suffisamrn 


une pr6alable d~terminant toute
 sites do barrages es;t

l'amont immindiat des 


la politique de rise ,an valeur halieutique.
 

r~partissent diff6remmient au long
Los associations piscicoles se 

c:es sont d'affinit6 principalement soudanienne 
du cours : alors que les esp 

cours moye, elles sorit d'afFinit3 guinenne sur le Trps Haut Bassin. darts le 

: Tilapia zi.ulii (GERVAIS 1848)
 

Une seule espL-ce serait uniquistc au S6negal 


Les grandes esp6ces en particulier nl'xistent 
que dans les larges biefs
 

: grands MORMYRIDAE, CHARACIDAE, CITHARINIDAE, 
BAGRIDAE, Heterotis,
 

de l'aval 


Cymnarchus, Labco, notamment.
 

la salure
 
Le cours moyon est faunistiquemfnt homog~ne 

entre 


l'aval et les chutes du Fdlou ou les Rapides 
de Gourbassi.
 

de 


Enfin, le Delta est lIe si~ge d'une nvasion de poissons
 

6tiage.
Timite bien sOr au lit mineur en 
euryhalins, voire euhalias 


en ordre principal par
est dfterniinde
La possibilit6 pi.scicole 

migration, reproduction, croissance,
 les paramgtres biologiques sui.,ants 


survie.
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Dplacements
 

Les d~placements saisonniers peuvent se r6sumer ainsi
 

- En ce _ui concerne les poissons d'eau douce
 

Tout juste avant l'intrusion saline (Q ( 700 m3/s), la totalit6 
du cours fluvial, Bas-Delta compris, est colonisge exclusivement par lea
 
poissonB d'eau douce...Il est m6me fort probable que cette occupation

o'6tende en mer sur la partie du plateau continental soumise aux influences
 
des eaux douces fluviales. Les poisoons d'eau douce entament alors 
une
 
longue migration longitudinale anadrome qui durera pendant toute la
 
p~riode des basses eaux. Cette migration n'est que partiellement d~termin6e
 
par l'intrusion saline, car une ichtyomasse considerable se d~place 100 km
 
en amont du "front sale".
 

Toutes lea esp ces d'eau douce sont affect~es par ce mouve­
went migratoire, mais de falon.doubl4ment diff~rentielle. Peuvent 6tre

consid~xds conie effectuant les d~placements les plus cons~quents 
: certaines
 
espaces : Alestes, MORMYRIDAE, SCHILBEIDAE, et lea specimens de grande

taille de certaines especes : Citharinqs, Distichodus, Labeo, Lates. De
 
ces observations, il se d~duit, qu'en.dtiage, la composition spectrale

du peuplement d'eau douce est sensiblement ,diffgrente suivant lea endroits,
 
du Haut-Delta aux limites de la Moyenne Vallge.
 

Certains seuils au moins, appara~ssent 6tre des entraves 1
 ces 
d~placements et, de ce point de vue, celui de Diould-Diab6, obstacle
 
infranchissable A toutes esp~ces, inhibe totalement la progression anadrome
 
de la faune ichthyologique.*
 

D'autant, d'ailleurs, qu'en annde d'hydrologie moyenne tout au

moins, la biomasse ichthyenne maximale, originaire du Delta, semble ne
 
pas parvenir jusqu'A ce point. Sur'ient alors la crue, qui, 
assez rapide­
went et en pratique chaque annge, quelle que soit l'hydrologie, inonde au
 
moins lea grands d~fluents permanents du lit majeur. Certes, une partie

des poissons d'eau douce red~vale vers le Bas Delta avec lea eaux de crue,

mais la biomasse maximale effectue une migration latgrale "fluante",qui la

conduit dans les grands d~fluents oO elle dzmeure jusqu'A cc qu'elle ait
 
accas A la plaine inond6e proprement dite.
 

La population ichthyologique d'eau douce qui, aux hautes eaux,

colonise une portion d~terminge du lit majeur, ressemble assez bien A la
 
population existant en 6tiage dans le lit mineur correspondant. D'autre
 
part, la concentration de poissons en dtiage entre salure A l'avaj et 
seuil 8 A l'amont, a pour consequence qu'une biomasse maximale occupe aux 
hautes eaux, le lit majeur de Podor & Cascas. 
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L'occupation de la plaine dure tant que dure la monte des
 
aux. A l'inversion de courant, lemouvement migratoire s'inverse et
 
.es poissons retournent au lit mineur pour la plupart (migration la­
.Zrale "refluante").
 

Arrives dans le lit mineur, ces poissons effectuent une migra­
:ion katadrome qui les conduit jusqu' l'embouchure et au-delk, d'ol us
 
*epartent en anadromie pour un nouveau cycle annuel. Ce ph~nom~ne de migra­
:ion katadrome de d6but migration d6terminge, surtout, de la part des
 
)etits specimens. A ce propos, il a, en effet, 6t6 constat6 que ce sont
 
.es individus bons nageurs qui arr6tent les premiers leur d6valaison, que
 
.es raisons en soient sp6cifiques ou dues A la taille. Ce grand charriage
 
.ontribue donc, en somme, au r~approvisionnement en esp~ces d'eau douce
 
le toute la zone situ6e en aval de Bokheul et jusqu'A l'embouchure. C'est
 
i ce ph~nomane que l'on doit surtout l'empoissonnement des cuvettes
 
leltaques.
 

Au total, les d~placements sont assez comparables A ceux
 
lu'effectue au cours d'un cycle annuel, la faune piscicole du Delta
 
:entral du Niger, tels qu'ils ont 6td d~crits par J. DAGET (1960). Les
 
,rands traits du ph~nomane sont semblables dans les deux complexes fluviaux
 
at peuvent se r~sumer ainsi
 

- migrations longitudinales anadromes aux basses eaux;
 
- migrations lat~rales fluantes aux hautes eaux montantes ;
 
- migrations lat~rales refluantes aux hautes eaux perdantes ;
 
- migrations longitudinales katadromes dans les premiers temps de la dicrue.
 

Les mouvements migratoires de la faune ichthyologique des grands
 
bassins soudaniens de l'Ouest africian, apparaissent "calqu~s" sur l'allure
 
annuelle du r~gime des eaux.
 

Dans le S~n~gal n~anmoins, apparaissent certaines particularit~s 
qui pr~sentent une grande importance : les disponibilit~s spatiales pour 
les poissons d'eau douce sont limitges : a l'aval, par la salure : le renver­
sement de dominance au profit des espaces euryhalines s' tablit vers 10 0/0 

de salinit6 ; A l'amont, par les seuils subaffleurants et tout parti­
culiarement par ceux de Cascas et de Diouldg-Diab6. Aux basses zaux, la 
surface accessible aux poissons d'eau douce, va donc se r~trciaLsant & 
mesure qua le debit va d6croissant, alors mgme qua la temperature aquatique 
va, elle, croissant. L'influence des seuils et de la salure s'exerce aussi 
par dela les basses eaux, du fait qu'aux hautes eaux, le peuplement piscicole
 
colonise pr6f~rentiellement le lit majeur, situg au large du lit mineur ol 
il 6tait parvenu en dtiage. La Basse Vallge apparait ensuite comme un lieu 

privil~gid de s~jour des poissons d'eau douce, non seulement, en 6tiage, 
mais 6galement en crue. Aux hautes eaux, les disponibilit~s spatiales sont 
limitges par le d~veloppement relativement faible du lit majeur. On doit 
n~anmoins faire remarquer a ce propos, que c'est au large de Boghd qua ce 
lit majeur est le plus large. Il n'en demeure pas mons que la surface 
maximale accessible A l'ichtyomasse principale n'est que de l'ordre de 
100.000 ha sur une surgace potentiellement inondable de 600.000 ha dans la
 
Vallee auxquels s'ajoutaient les 400.000 ha du Delta avant amxnagement.
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- En c2_q i concerne les poissons euryhalins 

Toutes les esp~ces euryhalines ont un comportement migratoire
 
analogue, encore que celui-ci risque d'Etre d~terming par des stimuli
 
diff~rents, mais en liaison avec le r~gime des eaux. Durant la d~crue
 
at en 9tiage : migrations anadromes lentes de l'embouchure jusqu'au
 
delA du Dgbi. Au d~but des hautes eaux : migrations katadromes rapides
 
vers l'embouchure. Durant lee hautes eaux 
: lieu de s6jour inconnu,
 
?lateau continental matin ou zones d'apandage en crue du Gandiolais
 
(complexe pseudolagunaire) (REIZER et P. LESSENT, 1972).
 

Reproduction
 

- En ce gui concerne lesespAces d'eau douce
 

La saison de repdoruction a lieu au cours des eaux montantes ; elle
 
peut se prolonger durant les hautes eaux pour certaines esp~ces (ponte fraction­
age) ; elle s'arrte avec le "rabattement" ou amorce de dfcrue qui d'ailleurs
 
ramene les poissons au lit mineur. Si ce rabattement tarde trop, comme c'est
 
le cas certaines annges sur le Guiers, la baisse des tempgratures intervient
 
alors inexorablement pour provoquer la regression de gonades. 
 A
 

Le ddbut de la maturation est a premiare vue induit par la remontge
 
des tempgratures qui atteindraient un niveau suffisant, diff9rent avec lee
 
Bspaues, vers avril-mai.
 

Pour certaines esp~ces a ponte fractionnge, Heterotis et Cymnarchus,

les averses seraient n6cessaires A la nidification et a la ponte, averses qui,
 
par ailleurs, doivent se situer dans le contexte g6n~ral d'une saison pluvieuse
 
at atteindre une certaine intensitg.
 

Toutes les esp~ces de poissons d'eau douce sont susceptibles de se
 
reproduire quelque part dans le fleuve, mais cette reproduction fluviale a lieu
 
pxincipalement dans les d~fluents du lit majeur en cours d'inondation ou, au plus

tard, dans la plaine au tout debut de son inondation. En outre, par suite des
 
migrations, d'une part, la biomasse principale de g~niteurs mars se situe au
 
large immrdiat de la rgion de Podor a 
Cascas ; d'autre part, pour certaines es­
p ces "fluviales", la reproduction n'a lieu qu'en amont de Podor et principale­
ment entre Podor et Boghg (Cascas).
 

En d~finitive, il se d~duit de l'6tude que la zone haute de La Basse
 
Vallge, eat d'une importance 6cologique capitale pour l'gconomie halieutique du
 
Haut Delta, du Bas Delta et du Lac R'Kiz.
 

Sur le plan particulier de l'exploitation piscicole elle-mame, il
 
convient de noter que la concentration de g~niteurs mfrs, voire mgme en cours de
 
reproduction dana les d~fluents du lit majeur en cours d'inondation, rend ces
 
g6niteurs extrimement accessibles a une action de peche, car ces milieux sont
 
trs restraints. Le maximum d'accessibilitg est atteint au large de la r6gion de
 
Podor-Cascas. Cette accessibilit6 est d'autant plus prononcde que lee poissons

demeurent plus longtemps dans les d~fluents, partant que l'hydraulicitg fluviale
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et . plus faible. Cette accessibilite enfin, diminue tr~s fortement das
 
que commence l'inondation da la plaine sensu stricot, parce qu'alors, alevins
et g~niteurs se dispersent d~ns un grand volume et sur de larges surfaces
 
d'eau.
 

-Ence.qui concerne lvs 2oissons eur halins 

Certains esp~ces qti, chaque annie, effectuent des migrations

anadromes de d~crue, se reproduisent en milieu fluvial : 
Ethmalosa -Pellonulla -
Tilapia heudoloti ct guineenuis, notamnient.
 

Cette pdriode de reproduction s'Gtale de (janvier) 
- f~vrier A
juillet- (aoet), avec un maximwtn net en mai ­ juin ; elle est en d~calage

complet avec la p~riode de reproduction des espaces d'eau douce ; elle est,
dans les conditions de lenvironnement abiotique du Bas-S6nggal, ind6pendante

des temp6ratures, des hauteurs limnimtriques et de la pluviom6trie ; elle

semble d6pendre essentielleient de la salinit6, 5 A 15 
 /. paraissant

l'optimum pour Ethmalosa.
 

Plus globalement, en ce qui concerne le Delta et les poisson eury­halins, on est ameng A conclure que le Bas Sdndgal est en liaison bio-6colo­gique avec une region, vraisemblablement Tnaine-cotiare, oa hivernent les
poisson$ euryhalins (REIZER,' 1971). 
Les.p6cheries du plateau continental depen­dent donc pour certaines esp~ces, des frayares du Bas-Delta. Et rdciproquement,

les p6cheries du Bas-Delta ddpendent pour certaines esp~ces des fraygres du
 
Plateau-Continental.
 

Croissance et Survie Juvenile
 

Les conclusions de 
ce point de vue sont les suivantes
 
- Sur le plan qualitatif : les structureh osseuses de 
tous les spdcimens et

particulilrement d.i 
Citharirus citharus (GECFFROY SAINT-HILAIRE 1809) por­
tent den annuli utilisables pour l'dtude de la croissance.
 

-
Sur le plan temporel, la croissance est discontinue : elle marque un arrat
annuel aussi bien sur le fleuve que dans le Guiers, matgrialisd par l'appa­d'un annulus correspondant a la saison froide, du 01.12 au 31.04 ; elle
 
est surtout, voire exclusiveirent importante durant les hautes eaux.
 

- Sur le plan spatial, elle est en moyenne de 10 g 15% 
plus glevde sur les

Guiers donc sur le R'Kiz que sur le fleuve.
 

-
Sur le plan causal, larr~t annuel de croissance est principalement

ddtermine par le rabattement de la nappe d'eau ; la reprise est principa­
lement ddtermir.e par la tempdrature ; l'intensitg ddpend assez 6troitement

de l'importance de la cwue 
; en particulier, sur le fleuve la croissance
peut 6tre inappreciable lors des anndes Cdficitaires sur le plan hydrique.
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ces especes sont
est identique alors qua certaines de 


d'origine continentale - Tilapia, Chrysichtys - d'autres
 
ont donc une attitude
d'origine marine. Las premibres 


6cologique en tous points conforme aux esp6ces eury­

fluviales marines et an discordance integrale 
avec les
 
L'adaptation
espbces continentales aemeur~es dulcicoles. 


au milieu est donc assez parfaits.
 

La disponibilitg de ces esp~ces d la peche est, dans le 

grande du fait de la relative 	con-
Sngal du moins, assez 
surface maximale approxi­centration de la biomasse sur 	une 


x 0,5 Km) et dans une masse
mative de 5.000 ha (100 Km 

Cette
d'eau dont la profondeur n'exc~de pas 5 d 10 m. 


6 la fois agrav6e du fait que
accessibilitd th~orique ast 

cette biomasse existent des g~niteurs mOrissants ou
dans 


att6nu6e du fait qua beaucoup 	d'esp~ces (les eury­mOrs, at 

marines) se reproduisent en mer. Vu las diff6rences entre
 

les deux milieux, fluvio-estuarien at marin-c8tier, pour ce
 

de p~che, ce sont les esp~ces
qui concerne les facilit~s 

eury- fluviales qui courent th6oriquement les plus grands
 

C'est donc beaucoup plus dans
risques de surexploitation. 

le fleuve qu'en mar qua devront 5tre prises d'gventuelles
 

mesures restrictives de protection des stocks.
 

La possibilitg halieutique euryhaline fluctue, d'una annie
 

assez peu dloignges, du fait des
4 l'autre, dans les limites 

saline at du comportement
caractdristiques de l'intrusion 


des poissons.
 

POISSONS .DULCICOLES
 

Chez les poissons dulcicoles, 	les paramtres qui
 
le r~gime des eaux et
exercent l'influence maximale sont 


la temperature.
 

Le r6gime des eaux agit
 

-
sur les dsplacements longitudinaux par salure at seuils,
 

lat~raux par inondation du lit majeur,
 

- sur la reproduction en induisant l'arrAt annual,
 
mettant le lit majeur inond6 6 la
 

et des alevins,
disposition des g~niteurs 

.
- sur la croissance dont l rbgle l'intensit 6
 

La tempdrature agit sur la reproduction et la crois­

sance en ce qu'elle est responaable de la reprise annuelle
 

deux facteurs essentiels de la possibilit6.
de ces 


le sens que c'est d la conjonc-
Ii tombe, en r'aiitg, sous 


tion de ces parametres favorables essentiels, hautes eaux
 

et hautes temperatures, que l'on doit la-relative richesse
 

et la possibilitg, nonobstant cette caract~ristique dminem­

la faible et la mauvaise mingralisation
ment ddfavorable, 

des eaux douces fluviales.
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ssibilit6 haleutique dulcicole 
du
 

. .i 
de la dure" 

fnAaI Moyan et Infdrieur, d6pend done 

majeur, c'est-a-dire
lit 


de 1inondation annuelle 
du 


1e tsure Sn6a1 est,
 
Et parce que
de rue.
du type son alimenta'-ion
 

darts oeparcours,, allochtone quant 


sous la d6pen­
sa 
possibilite halieutique est 


hydrique, et done
 
sur le Fouta-Ojallon
la pluviom6trie
dance de 
 du d6placemont


au niveau fondamental, 
en d6finitive, 

F.I.T.
annuel du 


le fonctionnement
 
Dans ses grandes lignes donc, 


en ce qui
inf~rieur,
S6n6gal Moyen et 

dcobiologique du 

de celui
se rapproche

les esp~ces dulcicoles,
concerne 
 tropicaux ) large
 

grands complexes fluviaux 

des autres 


Tchad, 8@nou6. mais
 
: Kafu6,
d~bordement saisonnier repr6-
La figure
Niger Moyen.
particulirement, du : mais


,Fonctionnementg6n~ral 

sente sch6matiquement ce en
et 


pour le S~n~gal Moyen 

celui-ci n'est valable 

que 


moyennes.
conditions 


ces autres grands com­
que, par rapport
Il reste 
 un contextss'inscrit dans 


plexes fluviaux, le Sn6Fgal 

au
facteurs rgulateurs
Ces
plus limitant.
nettement 


minimum, 
sont :
 

plan spatial
- sur, le 
 les seuils
: la salure et
lit mineur
. en la largeur

relative faiblesse de 


lit majeur : la 
. en 
Les deux limites longitudinales


de la Vall6e entre 


ci-dessus 
d~finies;
 

plan temporel
- sur le 2 1 3 mois, 
" par la durbe de ]'inondation annuelle 
 le Delta
 

touts la Vall~e, alcrs que 
au maximum, pour 


Niger, par exemple, b6n~ficie 
d'une inori-


Central 
 Mopti
du 
d~plagant de 


G mois, ie flux st 

dation durant 

0 a leGir6,
 - le Senegal
interarnuelle
" par son irr~gularit8 
 fleuves
de tous les

le plus fluctuan


r6gime hydrique •
riaux 
no rd-6quato 

vzue un seut,ne jamais perdre de 
i1 convient -onc de 

un fleuve sahilien, sertentrio­le Sgngal eat
instant que 

.oyen.nal cctier, 

la possibiitet haiieutique dulcicole, 
Globalement, 
 est : 

que nous cherchons approcher icio 

7'eau, 
par - la minraisation de 

- Zimitge 
l 'espac' efe;f*ctivemont disponib'e, 

la periode
 
- la dur~e efficace annuelle de 

favorab le; 
ses varia­

n u -,tre quasi-nulie, voire
°
 a par. l'amplitudepekutconsidgrable de 
y e c : lle 


- caracteride3tions inter


lotrs des "crou/
ant.es,de certaines
car~ment nulle lots 
la frequenc d'a:­et durables dent


hydriques" importants 

a urn cycie de + "2

precis,ivcns-nour~pond,
parition 
CichoSSE iChthyo--funistiquP
Mais at: vu de la
ann6es 
 de .,up,­cepacit{
on peut esprer une


(79 espbces), 
 de ces ,achesaux lendemains 

tion" biologiqu; prGmpte 


mai gres.
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REPRESENTATION SCHEMATIQUE OES CYCLES ANNUELS 
OES PRINCIPAUX FACTEURS ABIOTIQUES ET.BIOTIQUES OU FLEUVE
 
SENEGAL COURS MOYEN 
: ESPECES OULCICOLES, ANNEE MOYENNE.
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De c2 qui precede, ii s'extrait comme conclusion pri­

mordiale que la possibilitg piscicole dulcicole du Sgn~gal 

Moyen et Inf~rieur est enti~rement et exclusivement deter­

mince par l'ampleur et la durde de l'inondation du lit 
majeur. 

d'eau douce de la Floodplain
La productivitg en poisson 
a pu 5tre estim6e 6 + 60 Kg/ha inond6/an. Ce qui donne une 

possibilit6 de l'ordre de + 25.000 T/an. 

Mais, notion capitale, a cause des variations de surface
 

de plaine inondge, consequence des variations du rdgime hydri­

dernigres d4coulant des *ariations de la pluviom~trieque, ces 

du bief est tr~s fluctu­sur le' Fouta-Djalion, la possibiLitd 


ante : P.000 a 40.000 T/anj dont 1/3 d la RIM.
 

On peut dire que cette possibilitg est r~gulde au depart 

par le d~placement du F.I.T. Et, si les variations de ce 

dernier rdpondent d un cycle de 25/30 ans; ii se ddduit que la 
a un tel
possibilit6 piscicole du fleuve SEnggal rdpond aussi 

cycle. 

REMARQUE FONDAMENTALE EN CORROLLAIRE
 

La possibilit6 1980 est 6 son minimum
 

puisque le r6gime est d~ficicaire depuis 1968.
 

3 
1968 Q f= 394 m /s
 
1969 765 (=.7 p6riode 1903 -1980)
 

1970 542
 
1971 593
 
1972 260 (= record pj 1903 -1930)
 
1973 361
 
1974 760 = p~riode 1903 -1980)
 
1975 602
 
1976 470
 
1977 324
 
1978 523
 
1979 301
 
1980 576
 

soit donc 	2 crues moyennes
 
11 crues inf~rieures 6 la moyenne 1903 -1980
 

Autre caract~ristique du compl-exe 6tudi6 : l'accessibilitg
 
th~orique des poissons dulcicole a la peche.
 

- Accessibilit6 qualitative : parce que s'adressant prQf6ren­
qui plus est, 6 des g6niteurs
tiellement 6 des g~niteurs et, 


(lit mineur) Et m me en cours de fraye (d@fluents).
mOrissants 


- Accessibilitg spatiale : 
" en dtiage : du fait de la salure et des seuilsz
 

" aux hautes eaux montantes : du fait des migrations latrales
 

via les d6fluents.
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- Accessibilit 6 tempor,eZle: 

aoOt dans les d6fluents;
elle est maximale en 


prononc~e que l'hydraulicit6 
an­elle est d'autant plus 

la dure de


nuelle 	est d6favorable du double fait de 

les d~fluents (espace restreint),


maintien des glniteurs dans 

la reproduction.


et du coefficient de r~ussite probable de 


est donc imp6rati-

Une 6tude fouill6e du contexte humain 


importe qu'elle pr6cise si cette acces­
vement 	n~cessaire : il 

a 6t6 perque par les riverains, de quelle

sibilit6 th6orique 
 venons 	d'6non­
fagon ceux-ci ont conscience des limites quo nous 


ils ont ou non mis en place 
cer, quelles mesures de r~gulation 

pour, en protegeant les stocks, s'assurer un revenu soutenu a 

long terme.
 

do l16co-
La fragilit(, particulirement interannuelle, 

est encore renforc~e au plan intra-annuel, par 
syst~me 6tudi6, 


biologique : l'ichthyomasse
suite du type d'apprvisionnement 


£i un cycle ar.nuel
globale r6pond 

vers la fin de
 
- avec un maximum qui se situerait b peu prbs 

eaux, -au moment oa commence l'exondation qui,
! ,.tale des hautes 

le lit 	rnineur,, arr~te reproduction
en ramenant les poissons dans 

le d~but d'une p6rio­induit 	vraisemblablmint
et croissance, et 
d.e de plus hautes mortalit(s; 

entre le
 
- avec 	un minimum qui se situerait aux basses eaux, 

do !a reprise de croissance et de maturation des produits
moment 


biomasse soit constante
d6but de crue. Que lasaxuels et le 

l'6tiage -- 01 .05 01 .07) no serait pas 6tonnant, los
durant 


mortalit6s 6tant peut- tre compens6es par la reprise de crois­

sance an question.
 

tant, bien sor, valables
Ces observations supputatives 

action 	anthropique.
uniquement en dehors de toute 


4. Recherche de la Production 

sous influence d'un
La production est principale ment 

les suivants
ensemble de paramitres dont les principaux sont 

- la Possibilit6 : nous venons den parlor 

- la Demande : nous en parlerons sous 131.13/.­

- l'Anthropog6ographiLe g£nerar.'le (aspects politiques, admini.tra­

tifs, sociaux, ethriques], 1'Encadreflent, la Technique des 

P~ches 

L approcher avec
E1] e es t perticuli rem(n t di fficile 

oen r6gime f1uvii c ause d e s-a dou­
suffisammeft de prrc -ion 

ble dispersion, goographique et humaine.
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Le bassin du SUn~gal depend de quatre entit~s politiques
 

- le Mali pour 155.000 Km 2 ( soit 53 
- la Mauritanie 75.000 " 26 % 
- la Guinde 31 .000 " " 11 % 
- le Sn6gal 28.000 " " 10 % 

En aval de la confluehce avec la Fal~mg, le fleuve S6ndgal
 
s.pare conventiunellement les R6publiques Islamique de Mauri­
tanie et du Sdn~gal. La Floodplain est donc partag~e entre ces
 
deux nations 6 raison de + 1/3 a la RIM et 2/3 au Sn~gal. La
 
frontire empiriquement admise est la limite de rive droite du
 
lit mineur.
 

Au plan administratif, l'espace Floodplain fait partie des
 
entit~s r.gionales et d~partementaes suivantes
 

REGIONS DEPARTEMENT FLUVIAUX
 
PAYS
 

OENOMINATION ET CHEF-


OENOMINATION CAPITALE 	 LIEUX
 

S~n~gal Fleuve 	 Saint-Louls Oagana
 

Matam
 

Sdn~gal Orientai Tambacounda (hV) 	 Bakel
 

R.I.M. VI' (Trarza) Rosso : Keur Mac~ne
 
VO (Brakna) Aleg (hV)' 	 Boghd
 

M'Bagne
 
Babab6
 

IV-* (Gorgol) Ka~di 	 Maghama
 
X0 
 (Guidimaka) Sdlibaby (hV)
 

Ldgende hV " hors Vall~e
 

Au plan ethno-culturel, trois 'roupes se partagent l'es­
pace Floodplain sensu stricto
 

- les Wolofs, cultivateurs rngro-africains s~dentaires, sur le'Delta 
surtout s~n~galais! 

- les Toucouleurs, cultivateurs negro-aricains seueutaires4,de culture 
peuhle dans la "Valle"; 

- les Peuhl , pasteurs 6thiopides transhumants : ceux-ci, en 
fait; (cfr. infra) passent les 2/3 de leur temps dans le Sahel,
 
surtout s~n~galais, hors le lit majeur et 1/3 d.is ce lit
 
majeur exond6.
 

Er amont de Oembancang, limite supdrieure de la Floodplain,
 
commence le monde mandingue : Sarakhol6s, Kassonk~s, Bambaras
 
notamment, cultivateurs de terras s~ches.
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Par tradition, las Mauries, pasteurs nomadisant en bordure
 
saharienne n'atteignert e lit r.ajeur que lors des pdriodes de s~che­
resse (annuelle ou p~riodique).
 

Au S~n~gal corar, en Matiritanie, la langue administrative
 
"officielle " est le franrais. II est seul enseigne pour l'instant dans
 

les dcoles "modernes". La Mauritanie compte, en outre une langue nationale, 
l'arabe ; le Sdnggal, six, dont trois dans la r6gion : wolof, peuhl (Peuhls 
et Toucouleurs) et sonink6 (Sarakol -s). 

Dans la Floodplain, coaxistent (-s lors una langue officielle, 
le frangais et trois nationales, wolof (Delta), peulh (Vall~e) et arabe 
(Maures et lettr~s musulmans). 

Le Service des P^cbqs Arcisanales
 

Sur le plan adinistratif, la p'che contirientale en eau douce 
a fait l'objet de rattachements rnultiples, ce qui explique le manque 
d'organisation dont elle scuffre actuellement. 

1* - Avant 1975, la p~che continentale en eau douce 6tait 
rattachde au Service des Eaux et Forets, actuel Service 
de la Protection dec a Nature. 

Le service devnit :
 

(a) organiser et encadrar les p~cheurs tout le long du fleuve
 
et autour des marcs, mnrigot3 et des lacs, recenser les 
engins de pe(c2a3 et les erlarcaticns. 

(b) Slaborer ur.e r7gle=:eatatioa de la p9che continentale et
 
veiller a - n n,,picaticn. 

(c) prot~ger les .ri~ s tout cn curveillant le potentiel 

forestier.
 

(d) dresser ure statistique e, la production 

(e) prendre toute autre initiative technique et administrative
 
pouvant contribuer a rentabiliser cc sous-secteur, et A augmen­
ter le niveau de vie des pecheurs.
 

20 - Entre 1975 et mars 1980 le sous-secteur a dtg rattachg A la 

Direction du Minist~re du Plan et des P6ches. A ce niveau, 
il 6tait rcpxrscntd par tin chef de service des Pgches 
Artisanales qui ne bdnficiait d'aucn soutien logistique et 
technique. 

- A partir de m.Sj ":17tri rznirrnt ninist~riel est intervenu, 

La Direction C' s :>e';, cette occasion a 6t6 6rig~e au 
Minist~re d'z 1 .cher et de l'conomie Maritime. 
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L'organigramme actuel de la Direction des P~ches est restg sem­
blable au precedcnt (voir diagramme 1.1)
 

La Direction se compose : 

a) 	Du service des P(ches Artisanales, avec son chef dc service 
assistd d'un adjoint, s'occupe de deux sous-secteurs 
ci-dessous 6numeros 

- de la p,che artisanale clans les eaux douces (continentale). 
Elle est :;itude principalement dans le fleuve S~nigal, ses 
affluents et dans de nombreux plans d'eau divers situ~s 
au sud et au sud-est du pays. 

- La ptche artisanale maritime. Elle est situde Ic long 
des c~tes mauritaniennes de Rosso 5 Nouadhibou en passant 
par de nombreux campements des p8cheurs Imraguens. On y 
pratique [a p6che soit en pirogue d'orgine s~n~galaise 
an large lointain des c6tes, on au filet et " la ligne de 
fond sur les plages (]mraguens). Depuis tine dizaine 
d'annCe on emploic des barques dorigine Espagnole (les
 
lanches) . 

b) 	Le service de la P che Industrielle, avec son chef de service, 
assqi.te de cinq conseillcrs, et d'un 6conomiste d'apr s le 
dernier organigramnme dii Ministare des P6ches et de l'Economie 
Maritime en date du 31 mars 1980. 

Ces changements miontrent io souci de l'administration mauritanienne 
d'accorder une place de plus en plus importante C*la pi:che artisanale en 
particulier. Cepenidant I'encadremrnt fait encore d6faut. 

Actuellemnt, le service est repr6i-ent! par son chef assist6 
d'un adjoint, detix experts du PhIiD, deux du projcet.; japonais i Nouakchott, 
et trois ;I Nouadhibou. Ils !ont -ou,; orientU; vers la P~che Artisanale 
Mar time. 

http:assqi.te
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Les recensemert de 1972/73 ont permis de d~nombrer quelques
 

10.400 p~cheurs fluviaun dont + 2.700 oeuvrant en rive mauritanlienne 

entre Rosso et la clnflience avec la Fal~md. 

onc collectifS et pro-
Ces p~cheurs fe s~riet en senneurs 


fessionnels exclusifs (4 400 6quipes de 7 A 30 ouvriers, soit 3.700)
 

et i dividuels professiinnels ou semi-professionnels (+ 6.700), 7.700
 

d'entre eux travaillent sur le Haut-Delta (amont de Debi) et la Vallge
 

sensu stricto, dont environ 2.600 en rive mauritanienne. S'ajoutent 
A
 

eux une centaine de p6oleurs travaillant en zone satakolg mauritanienne.
 

La technique wst domnin6e par l'usage de la senne de rivage. 

Les patrons-senneurs re~ensgs par l'inspection r~gionale Fleuve des Eaux 

et ior~ts du Sfn~gal soit en nombre invariable depuis une g~nfration 

(observation arr6t~e en 1974). Une centaine d'quipes de + 10 ouvriers
 

travaillent en rive mau:itanienne. Leur organisation est de type mier­

capitaliste avec proprii taire du materiel et capitaine d' quipe (propri­

taire ou non).
 

L'usage de la senne mrite qie l'on s'attarde quelque peu a son
 

propos : il implique de la part du proprigtaire de l'engin acceptation 
du
 

1 l'asfurer ; de la part du capitaine, capa­risque;et capacite finaLciAre 

citg at commandement. L usage massif de la senne est un indice de toute
 
techni~ite'..
 

Sans personne. logistique, n moyen financier et matfriel, le
 

responsable'ne peut mgmt. pas assurer c'onvepablement.sa tache. Le service
 

continue d'6tre figurat.f tomme par le pasri.
 

car c'est A lui qu'il revient
Son role est )ourtant tr~s impor-tant, 


de concevoir, organiser et encadrer les p&*heurs. Donner des informations
 

sur les P~ches ArtisanaLes flaborer une r~glementation A soumettre I l'appro­

bation et veiller A son application. Coordonner l'ensemble des projets 
et
 

toutes les activit~s tcichant ce secteur. Assurer la surveillance des
 

pfcheries, veiller I la bonne gestion-des cooperatives. Dresser 
une statis­

tique de la production, et faire la selection des futurs p~cheurs A former,
 

Pour se faire, il doit disposer ,d'un encadrement complet. Ii doit
 

Stre dotg de moyens adninistratifs et techniques ad6quats, et avoir une
 

autonomie financi6re.
 

Si le but du gouvernement est d'assurer le ravitaillement national
 

en poisson, par les p~ches artisanales d'une part, et faire sa rentrc 
A
 

moyen et a long terme cans la p6che industrielle par les nationaux de l'autre,
 

il serait souhaitable cu'il lui porte une attention particuliare, car 
ce
 

secteur ne b~n~ficie d'aucune infrastructure tant administrative que
 

technique pour son. foictionnement normali
 

http:c'onvepablement.sa


-as autres engins, individuels ceux-!L, sont, en ordre 

Lpl l'a -*ign CFi-et maillanz dormant), les ionUesrin 

apparemment dorigine
ign i dormantesnon appat-es (dolnk,6, 


6gr -mauritanienne) ou appat~es (polangre), le Filet d~rivant
 

6 . tilis6 Et Uniquement en pays toucouleu'., l' ipervier
 
pour la polangre saufP St-Louis.
 our Dyeur surtout d'app'ts 


ass , harpon et filets r~gionaux traditionnels sont en voie
 

do noter quo tous ces engins
e d 	 sparition. Il convient 

de facture moderne (emploi g6n6ral*s6 des fibres synthg­ont 

oast 	un autre signe de haute
iqu 	s) et bien entretenus. Ceci 


.ech icit6. 

Tous les indices r6coltgs d~montront
 

le comptence des p~cheur, : biologique et technique
 

1' xcellence de l'6quipoment
 

1' bsence de goulot d'b-ranglement financiur (on particulier
 

le pr~ts, consertie ce-taines ann~es pir la BNDS d'une part
 

2 et en 3 comme pr~vus, d'autre on 6t6 rembourss .en ans non 


pa t avaient 6t6 inve-.i ailleurs que dens la p§che)
 

est 	constitu6 de pirogues monoxylesLe parc d'embaYuation 
2n a ont de Saint-Louis, originaires de Casamance. II compte 

3. 00 unit6s dont + 1.000 en rive mauritanienne ce qui, compts 

:enL des senneurs est trns largement suffisant. Aucun facteur 

IimJ ant ici. 

En consequence, la production, par ailleurs stimule par
 

une Jemande soutenue comme on le verra ul'-rieurment, atteint
 

oral quement la possibilit6 en priode do haute conjoncture
 

6co" )gique et la d6passe sous basse conjoncture 6cologique
 

Exer )le : 	 1968 : 35.300 T (apr s 10 ann6es o Q ) 7 ) 

1973 : 14.000 T (apr~s 5 ann~es oO Q F) 

1960 : 3.000 T (?) (apr~s 13 arneqs oO fm) 

En '.ve mauritanirnne, cette procfuution duit tre oeu pr~s 

la livante : 1/3 production totalo - production lac de Guiers 

et 3s Delta 

- 1 	38 10.400 T
 
- 1 73 3.700 T 
- 1 30 800 T (?) 

ell est l'oeuvreCte production est doublement dioper76n: 

e 3.400 p~cheurs (2.700 mauritaniens) d6barquant quotidiennement 

au ong de 2000 :m de rives entre Snint-Louis et la Falhm6. Cocim 

qui hors contexte pourrait appraitre comme r.n inconvgnient va 

s'a 6rer 9tre un avantage en regard des caract~ristiques de la 

Oem nde. 

Cette production est enti~rement mon6taris6e. Le troc
 

n'e iste plus dans la Vil16e.
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Calendrier schtmatique de pdche des senneurs
 

I l 

I i 3. 1i ,lI., 7 a. 9~Ii C,______¢ I Iii
 

;. :­
e Da '"'t 

I
I 


1 K , ca
 

7 I \ iI I i K--­
-~::Dl~ 


, i, I
 
z 11, .
 

-e
ci. 
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4 .2 Les 	Zones de Pgches
 

La p~che en eau douce est pratiquge (voir carte 1.1) dane :
le fleuve Snggal, etle marigot de Koundi qui se prolonge jusqu'.

Bogh6 avec une sgrie de mares se d6ss~chant progressivement aprgs la
 
saison des pluies.
 

- Le Gorgol; 	Karakoro et Grigri. 

- De nombreux lacs et mares qui sont productifs lorsqu'ils sont en
 
eau. lls sont r~partis dans diverses regions, notamment
 

Le TRARZA : 	N'Diago, Aftout-es-Saheli, M'Boyo, Dieuk et le lac
 
R'Kiz ferme A la pfche.
 

Le BRAKNA : 	Lac d'Aleg, Dar-el-Barka, Oued Ketchi.
 

Le GORGOL : La mare dc. Paliba.
 

I'ASSABA : Les mares de Kankossa, Toya, Tanaha, Aj.r et Lebkeir.
 

Le HODH CHARGUI : Oued Tamchkett, pour ne citer que certains des 
plus important , d'autre6 6tant ensabl~s.
 

Ce qui repr~sente environ 850 km de fleuve, et 3.000 km2 
de terres

temporairement inondges (non compris le la 
 R'Kiz , dans lequel la 
p~che est interdite avec ces 12.000 ha). 

Les donn~es caractCristiqueb concernant les plans d'eau les
 
plus importants actuellement figurent sur les tableaux (4.1 et 4.2).
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CARTE )j ZONES DE PJkCH W MAURITANIE. 

XOUNDI 

j KgZ O'AL1J 1 -OUEDTAHCBA1L'1' 

MOOO 
A 

ORGOLAM 
MARE DE KANKOSSA 

IEUX E 



(Problme anthrcopique)
la Demande
5 - Recherche de 

exclusivementest ici, certes, de nature pon-
La demande de ses habi u­la population ,fonction de

dj rale. Elle est donc 
environnementale.
:?t de ses caractbristiquesdes alimentaires 


(habitat, revetiu, etc . 

dans
estim e & 136.000 ames
est
La population mauritanienne 

1980 (RAMS, 1281)


la r gionf luviaie en 


sur li:!
 
sont trbs fortement axles 
habitudes alimentaires
Les - 6 jours sur' 

est consomm6 -- en p6riode normale 

poisson, leouel 


Elles d4pendent de difFfrents parametres
7. 


Les Maures 
n'en consomment 
- les categories ethno-culturelles. 

pratiquement pas
 

- les cat6gories soico-professionnelles
 

* les pCcheurs en consomment un maximum
 

pauhls un minimum
* les 61eveurs 
spatio-temporellela possibilit!/Production 

en pays sarakholE 120 gr/j./hab.
l!e minimum est atteint 

gr, !es wolof 200gr. ceci 
Les Toucouleurs atteignaient 150 


de 1958/59.
lors de 1' enquete. MISOES 
basse conjoncturebien sOr seiit atteint sous 

- . les minimums, 
ecologique 

de cet ensemble de facteurs, la demande an
 
Cons6quence 


rive mauritan.ienne est, on 1980 
distorsion g~o-culturell

tient compte de la 

- de + 6.800 T cti on 


niveau apparem­
si on se base sur la ration wolof 

- de + 9,000 T 

ment souhait6 dane toute la zone.
 

fagon lin6aire
distribuee de 

La population.demanderesse est 
 en carrespondance 

au long du fleuvoj, et E) "proximit-5 lat6rale", 
Le poisson d4s

possibilit6 / production.

avec la distribution 
 En outre, 1a populatiorD 

est toujours facilement accessible.lars rppartietout aussi harmonieusement
para-urbaine regionale est 

production. 
permettant aux:senneurs ur ooulement continu de leur 

tous6lev se situent 
Les ,.randes localites & revenu mo76tarise /Baga n a , Podor,Km Saint-Louis, Roso/Richard..-Tollles 100 


pour ne citer quo les plus irpor-

Kaedi, Matam, 6.)kel/ Gouraye 

Consequences
 
une marchandise 6conomiqUement 6lastique

le poisson est 

:veo !a di'storsion O-Ffre-03mande

le prix varie en harmonie 


Exenple :
 
25/50 fr CF./K..g

Cor cncture Ecoongique 1966/1968Haute 
1970/1972 50/100

Dass e 
1980 80 UM/

Tras Easse 
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Le volume mon6taire global, autoco s m'1-


cu 1 X 10 fr CF.'00 X I0 UM/anse, est peu variable : .
basse conjoncture 6cologiquetres
Except6 en p~riode de 

un nivea'attaint peut-Ctre
I I auto-consommtion -pcheurs 

' n Dlus gucre de ccmmercalisatin, > 
relatif ne permett& Our;,Er­et stconstantdes pecheurs reste 
revenu nonEtairG, 

1ement.
dont de se r&6quiper ennuel 

a pour ci­et des consommateurs 
- la proxilmite, des producteurs 

demi- journ'frais dans leconsomme-f.t que le poisson est 
(s6ch6 ou formr.nt

La part de trait6
suit sa capture. mC-(Jqui 

est trbs faible depuis plusieUrS annes et 

s~ch6) Guedj 


6calogiqu.basse conjonctueinexistante sous 

- Politique
6. Diagnostic subactuel 


conduit au
 
comparaison Possibilit6/Production/Oemande
La 


suivantdiagnostic 
rplan gcologique
au 


Tendance d la surexploitation des 
stocks 

d.plan gconomiquedes 7rarch.s au ­
au sous-approvisionnement hydrautiq".

e que les annes sont 
plus prononcfagon d'autant 


ment d~fa.orabies.
 

qu' il soit tenu comiL. 
et sans
ces conditions, m~me 

Dans just"L­sur le bassin, il est 
pr~vusdes dm6nagements
de l'impact en

d'une politique visant, 


fi6 de recommander la mise en plan 
nter la possibilit,.c augmede la Demande - L
une satisfaction
vue d' en milieu ma .
 

type d'aquicultures 

par le deve lpppement de de 5ui.v,.
) la production
6 .cheurs permettantdes pLa technicit techniqu,s preconis6es -- ­pour autant que les '- l '
 cette possibilit6 actuel. L'.vantage coml
 

soient adart6 s au contexte humain 
coot socio-@conc­sOr un moindretant bienr~currentmentaire 

mique.
 

se d6finit comm suit
 
Cette politique 


et des consommateurs
p~cheurs d~cerlt
intlr~ts des et revenu
- prot@ger les uns plein emploi
aux
essurant
gionaux en 
souhaitee et prix cct,­

autres ration 
V~enables
 

n&zessai r'e,production
ls disparit~s r6giorales de 

- 6liminer 

du revenu et d'emploi
 

les dangers de surexp, itati C, 
s
prct6ger l'6cosyst.me contre 
- des stoc­

mesures g~n~rales de conservation 

, en prenant des 


naturels J','ic.-­d'inten 

techniques particuliere.s

en imaginant des 

zones
dans les 


de la possibilitO./production x ttion e s:'_Z:au conte'tre adapt-sdevronrtees; ceS techniques 

6conomique.
 

http:l'6cosyst.me
http:formr.nt
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6.1 Recommandations - Directives d'Am6nageo'ent
 

Comme nous venons tout Juste de le pr~ciser, deux types de
 
mesures doivent 6tre prises
 
- directives de Protection des stock naturels
 
- directives d'Intensification d'une production artificielle
 

Mais avant de nous pencher en detail sur ce probl6me, il 
impoi.te de passer en revue effets
les dventuels sur l'environne­
ment halieutique-de l'am~nagement projett6 et 
partiellement en
 
cours du Bassin du Fleuve S~n~gal.
 

Retenons donc simplement pour 1'heure que les pcheries du
 
Sdn~gal mauritanien sont en 6tat de surexploitation et qu'il est
 
d'oreset d jA justifi6 au plan 6cologique, 6conomique et social 
de se doter d'une suffisante maltrise du milieu en vue d'une in­
tensification de la production piscicole.
 

Sachons aussi que dans notre cas, maltrise du milieu signi­
fie creation d' tangs "remplissables'- vidangeables" du moins
 
selon la. conception habituelle. Sachons aussi que tous les fac­
teurs du milieu physique nous sont d~favorables : topographie 
notamment, regime hydrique, dvaporation. Une r~ponse classique
 
est donc ici inadequate a priori.
 

Remarque importante - Utilisation de 1'Espace
 
"Fl oodpl a in" 

Avant de passer A l'examen de l'impact pr~visible de l'am.­
nagement du bassin 
sur les p~cheries fluviales mauritaniennes, il
 
nous apparait utile de situer le problame particulier dans le con­
texte globale de l'utilisation spatio-temporelle ectuelle du lit
 
majeur. Et d'en pr~ciser les consequences.
 

Considr6 dans son contexte global, le monde rural 
du
 
S~negal moyen (surtout) et Inf~rieur, en plaine inond~e pratique

3 speculations essentielles : agriculture, p~che, 6levage, ,cces­
soirement exploitation forestiare.
 

L'espace particulier de la Floodplain est 
occup6 successi­
vement, lors d'un cycle annuel 
par 3 groupes socio-professionnels 

- durant la 07-12 p~checrue Toucouleurs spdcialis~s 
- au cours de 12-04 agriculture d6crue Toucouleurs/Harratines/ 

1'exondation Peuhls s6deotaires 
- en dtiage 04-07 6levage Peuhls/Toucouleurs/ 

transhumant s~dentaire Harratines 

Ces trois activit~s sont le fait de trois groupes humains 
sp~cialis~s et ethno-culturellement diffdrents.
 

http:impoi.te
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IA 

I4 

c-N) , 

Utilisation spatio-ternporelle de 1lespace Floodplain 



un niveau remarquable d'organisation et
Ce systLme atteint 


rdial de hommcs ta't dc r.6dl iserca s P
"'m<i qU I 5ouci priio
Cne 

ait pens-r .1 une sorte de
 
une inte2grationl 	 au milieu. Cee des r.gulateursta ('(I. cutant qu'eupar.vant,/inaX ,&, 2.r~on t3'eme 

!a popu­devoient i-ter'veni r qui regulaien'so iaux vclonltaires 
s cFfertas par le milieu).

t f, r f nctioir des' pos i bi it 


r, celui-zi ast dynamique ,st imparfait.
1ai F, bien s 

:pend ainsi 
Tout le comportement des habitants de la Valldte 

sOt pour l'heure, une 
du r thme fluvial et c1im tiqua. E.ien 

seule recolto est pratiquke et la production face aux besoins est
 

chaque n4~e un 	 peu plus d&Fcitai'e. [ais1 surtout, la climatolo­

un cycle qui a pour effet qua

gie de l'Cuest Africain r~pond L 


sur le bassin, 1a
la moussor no parvient pastoun las 25/30 arts, 
la f mye des poissons 

crue rste modeste, 1e lit majeur exonde : 
do d(.crue sont impossibles, le
 

se faire, les cultures
ne peut 

s~che inexistart.
p~turage en fin 	de saison 

rdgionale sont
 sr l'alimentation humnine
Les cons4quenues 

avecprotcines animales, mais 

un regime clquiiitbrd, bien pourvu en 

risque d'in uffisance cervaliere chaque ann,4e au moment de "a 
soudure agricoU3 et d ptriodes plus espacaes de fagon dramatique. 

6t amen6 a parlor do 
A l'issue de cette analyse, nous avons 

la fois 6cologique et humain. Le
"'.imax environnemental", 

S~n@gal met
 
syst~me global de fonctionnement de la Floodplain du 	

En
des hommes et de la nature. 

en evidencd une 	harmonie certaine 


sans
environnante
la' Tlf'e utilisa la naturefeit, ''homme de 

inattri3er : PPche 

gu~re la modifier. U.1 s'int gre plutt que de 

systme natural intbgraleiment non 
et Elevage se nou-rrissent'du 


au d~frichement et au
 
modlfi, tandis 	qua l'Agriculture se limite 


certaines associations plurisncifiques naturelles
 remplacement de 

cultiv~es.
 

par des associations monosp~cifiques d'esp~cs 


du secteur primaire s enrichis-
Los trois sp!culations majeures 


sent mutu.ellement.
 

syst me .n phase hydrique, apporte b
 
- la p~che, indissociable du 


des associations
1'Agriculture et l'Elevage, par le biais 


naturelles p~tur6es
 
, limon, et
 

du fumier animal ultra- ,ch-.

dissolution-activation 


- l'Agriculture apporte r l'Elevage et . la P che ses
 
soit r#in­

* r6sidus agricoles, dont les chaumes, sot pitur#s, 


tcgr6s au sys tame hydrique.
 

- l'Elevaae abandonne au b~n~fice de l'nydrosyst-me - P~che et de 

I' Agriculture, du
 
. fumier en quantite-.
 

notre prkoccupationPOLIr cc qui concerne la p~chE qui demeure 
di"cisiFs sont ertainement le .umier ani­

principale, las apports 

chaumes non pStirta.
mal, accessoiremert les 


trois parar-.tresLa producticr I pisaci:ole est ri-gulee par ces 

par une eau chimiquement pauJre,prLncipaux : l'inondatior, certes 


lit majour de F.00.000 ha engraiss6 par 350 Kg/ha de fu­
mais :''in 


mier animal sous hautes tempcratures.
 



6.2 

minimale de trois semaines, avons-
Une dur~e de submersion 
des alevins de 

no:sdit, est la condition n~ce-s-aire la survie 

La cause fonda­m me que pour un meilleur rendemett agricole. 


ce temps minimal, est n~cessairp
mentale pourrait bien 5tre 	que 

du fumier animal abandonn6 par le
 

pour une bonne dissolution 

condition d'iUn enrichissement des eaux et des
 

troupeau regional, 


sols. 

Telle qu'elle est pratiqu
6 e, lVagriculture de d~crue est un 

peu, mais un peu seulement, perturbante en conditions naturel­

sol couvert en grande majorit6 saufles, l'inondation se fait s',r 
par contre, les travaux agri­

pour les echinochloaies surpctur~es; 


pour effet que l'inondation se fait' sur sol nu ou quasi­
coles ant 


des
 
nu. 1 y a donc diminution du frein -l'6coulement de l'eau, 


du p6riphyton,
ressources alimentaires v6g6tales directes, 
des
 

et d'abris pour les alevins.
biotopes de repro-duction 


provoqu6 la disparition de 	la

L'61evage et i'agricultu'e ant 


malgr6

faune sauvage dont l'hippopotame. Or, le meilleur b~tail, 


ne vaut pas l'hippopotame comme vecteur
 
ses fesces..impartantcs, 


terrestre

privil6gid transformant du mat6riel v~g6tal du syst~me 


vers le syst~ms hydrique.
et le transportant 


systbme apparalt quasi-
En conclusion, pour les p~cheurs, le 


ideal, compte tenu des cicronstances 6cologiques.
 

PROJECTION* WRS L'AN 2000
 

- Approche 	 philosophique pr~alable 

O'une fagon quelque peu caricaturale, on peut d6finir 2 types 

face t son milieu (aux sol­de r~actions "culturelles" de l'homrne 


licitations de son milieu).
 

avec un minlmum de modification avec
 - ou un souci d'int~gration 


un corollaire de toute premi~re grandeur :
 

milieu naturel sontlimites, le nom­puisque les ressources du 


bre d'hommes qui peuvent en d(pendre sera tout aussi limit6.
 

S'impose done ici une r~gulation drastique de la dimographie.
 

qui implique modification
 - ou un souci de maltrise du milieu ce 

charge humaine acceptable et done la 
au b~n~fice de l'homme. La 


niveau sup@rieur.
regulation 	d~mographique est reportee a un 


tout 6tat de cause, !a premiere solution est d'autant plus

En 


le milieu, Pt done les ressources qu'i!
difficile 3 pratiquer que 

A moins de reguler la population humaine
of-fre, est 	fluctuant. 


au minimum et de n'accepter de population suppl~mentairi
permanente 
qu'en cas de surproduction saisonnire. C'est un peu le systbmcz: da 

peuhle, utilisatrice des ressources exc~dentairesla transhumance 
Sahel ou du Ferlo.
mais temporaires en saison 	des pluies, du 
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le systrme "maltrise du milieu", seul
 
longtemps prise d'adopter 


Von -ait, d'as­
capable, dons les circnnstances 6cologiques que 


lors des creux hydriques trente­
la survic du groupe humain
surer 


naires.
 

est la r~ponse

L'Am~nag..ment du P-assin du Fleuve S6n~gal 

moderne aux d~fits de l'6cologie hydrique r~gionale. 

.- Bases de 1'Aminagement
 

une maitrise

Le sch~ma g~n~ral de l'2m~ngement autorisant 


aval est le suivant :
la meilleure de !'eau en 


- Barrage d'accumul.ation sur chacun des 3 affluents de base
 

" Manantal! sur le Bafing 
" Galougo sur le S6n6gal-6akoye 

" Gourbassi sur la Fal6m6 
- Barrage - seuil nti-sel du Delta 

- Barrage du Gorgol 
- Am~nagements du lit moaeur en Valle et Delta 

Barrage du Karekoro ? / 

- Impact de ces amnagements sur la possibilit6 / production 

En rgle g~n.rale, la cr6ation de barrages de retenue pro­
voque 

- une augmentation des ressources piscicoles en amont dans la
 

retenue elle-m~me sous la doubie influence
 
. du passage d'une eau courante 6'une eau stagnante
 

* de 1'aug.i~entation de surface noy~e.
 

- une diminution des ressources pisdicoles en aval sous la dou­
ble influence 

" de la diminution globale du volume 6coul lequel est diminu6 

de la portie 6vopor6e sur la retenue 
. de la diminution en matiires en suspension, base non n~gli­
geable de la chalne trophique halieutique. 

La rogle est d'anplication sur le S~n6gel. 

- Les barrages d'F.mont provoqueront
 
, une augmentation de la production au b~n~fice exclusif du
 

Mali (+ 11.200 T) et du S~n~gal (+ 700 T) 

. une diminution en aval au d6triment du Sdn~gal (+ .1400 T) et
 
de la RIM (+ 600 T).
 

- Le barrage du Delta provoquera aussi 
* une augmentation en amont, fonction de la surface inond~e
 
0iverses hypoth~se sont 3 avancer
 
= retenue dans le S~n6g-al sensu stricto
 

augmentation de 500 T pour la RIM (1000 au S6rieal)
 
C inondation de l'Aftout au Sahel
 
augmentation de 4.250 T uniquement la RIM
 

= remise sous eau du Rkiz 
augmentation de 853 T 
Il faut ici dire un mot 6 propos du Rkiz. Le Rkiz est actual 

lement gtr, de faqon radicalement diffdrente du lac de 

Guiers s6n~galais qul est son pendant en rive gauche : 



. _. r. erv-. d' eau douce 

irrigu6es (Richard-Tcll), cultures

autorisant cultures 


le Rkiz est uniquement
et 6levage de d~crue, p~che, des­

maigre agriculture de d~crue

tin6 6 l'agriculture, une 


une erreur.
C'es indiscutablement 

d6triment de la
 

d'ailleurs. 

une diminution en aval,exclusivement au 


R~publique du Sgn~gal
 

sur le Gorgol 	est destin 6 'non­
- Le barrage de Foum Gleita. 

monts Cua-OUc.
der 16.000 ha 	en amont de.l'6tranglement des 


- toute utile compte tenu de l'bcologie -

Cette surface 
 = 

ha X 50 6 60 Kg/ha 800 6 960 T/an.
pourra produire 16.000 


maijeur consiste 6 le diviser en

L'Am~nagement du lit 


"pseudo-polders", les Unites Naturelles d'Equipement, dans les­

quels sera pratiqu'- une-agricuiture irrigu~e. L'eau n'y sera 

cultures. L'6pan­
donc admise qu'en fonction des besoins des 


sur le oualo n'existera plus.

dage naeurel de la crue 


explicit6 que 	la possibilit6
Or, prgc dement, nous avons 

sous la d6pendance ex­piscicole de la Vall~e et du Delta 6tait 


Nous avons de
 
clusive.du type d'inondation de la Floodplain. 


Kg/ha inond6.
 
mgme pr~cis4 quo la productivit6 atteignait 60 


de
En cons6quence toute soustraction d'l ha lit majeur 6
 

de la crue eqyivaut 6 la soustraction de

l'6pandage naturel 


60 Kg de poissons 6 l'ensemble des pcheries fluviales.
 

- barrages, lit majeur - ne
Les Am6nagements projett6s 


6 
 dizaines
 
seront pas r6alisds dans leur int6gralit avant plusieurs 


d' ann6es• 

1981) est repris
Le timing r6alistement pr6visible (RAMS ­

de 1980 6 2000.
dans le tableau ci-joint 6tabli 


8 l'influence 	 du barrage de
Le chiffre avanc6 quant 


est 6tabli sur ia base suivante :
Manantali 

6 barrer le Bafing - et donc 6 supprimer en 

Manantali est 	destin6 

vue - lequel


grande partie 	sa crue "utile" de notre point de 

Son influence
de la crue du S~n6gal 6 Bakel.
intervient pour 5/9 


600 T soit 350 T.
donc estim6 6 	5/9 de 
sur les p~cheries aval est 


Le tableau montre qus la possibilit6/production (r~p6tons
 

technique des p~cheurs

une ,Fois encore que la haute comp tence 


la possibilitC) variera
 fluviaux conduit la production 6 suivre 

Sahel et Rkiz notam­

suiva t les hypothbses retenues (Aftout .es 


ment) :
 

- 1980 6.740 T
 

- 1990 do 6.570 11.670 T
 

- 2000 de 4.460 6 9.560 T
 
6tant bien sOr une cons6quence de la progression


La diminution 

des amnagements hydro-agricoles du lit majeur. 

sur le tableau, c'est la distorsion
Ce qui n'apparalt pas 

2 zones apparaissent
cette possibilit6-production
g~ographiqup de 	

6
part, Kaidi d'autre part,
le Haut-Delta 	d'uneprivil~gi6es: 

cause de leurs retenues.
 

http:clusive.du


1 1801990 2000
 

136.000 1d2 .000 2s7.,0
I. 2V! AND7 
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T a T A U X A Rk
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4 	 6.740 11.570 9.560 

uivalents - Emcloix a 
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Vartanta 1 	 3.370C 3.285E 2.230E 

2 	 3.370 7.710 7.654 

3 	 3.370 5.410 4.355 
4 	 3.370 6.635 4.760 

Volume Mondt~ars as
 

Variant . 1 134.8 X 106 131.4 X103 65,2 X 10
 
2 134, 14. ic06 2
 

3 134,8 216.4 174,2 
4 134,6 233,. 1 1.2 

3. SILAN POSS06./PaOO.-OE.
 

1. 0EMAND - A Rk 
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Seront surtout et de plus en plus d~favoris~es, les zones
 

- Leqceiba (Podor) - Bogh6 - M'Bagne, entre Delta at Gorgol,
 
- Siv6 (Matam) - Maghama - Gouraye, en amont de Gorgol. 

Evolution de la Demande
 

La population fluviala atteindra 182.000 ames en 1990 at
 
257.000 en 2000. Ceci sous l'hypothbse d'une croissance d~mogra­
phique de 2,4 % at d'une 6migration limitde grace aux amdnagemsnts
 
(RAMS - 1981).
 

En cons~quenca, la Demande 6voluera comma 
suit an for.ction 
des 2 hypotheses envisagdes prdc~demment de consommation indivi­
duelle 
- 1990 9.100 6 12.000 T 
- 2000 12.900 A 17.000 T (Cfr. tableau ci-avant). 

6.3 - Diagnostic - Politique 

Le rapprochement des donn6es Possibilit6-Production at Oaman­
de conduit aux diffdrents bilans suivant les 8 hypoth-6ses envisa­
gdes. (Tableau.
 

On remarquara en particulier l'importance de l'inondation de
 
l'Aftout es Sahel et de la rdinondation du Rkiz. En 1990, le
 
bilan n'est positif qua pour 2 des hypothbses sur 8. En 2000,
 
il est partout n~gatif.
 

En consequence, fauza d'une politique addquate en faveur des
 
p~cheries fluviales, p.olitique non appliqude comma nous le verrons
 
ult~rieurement dans leas UNE, la production, l'emploi at 
le ravenu
 
consdquents iront graduellament an diminuant. Et ceci est d'au­
tent plus grave qua la processus est insidleux.
 

La politique 6 appliquer consists dbs lors 6 mettre an pla­
ce les structures permettant A la possibilitd-production de sa­
tisfaire la demands.
 

- Remarque importante - Utilisation future de l'Espace
 
"Floodplain" 

L'Amdnagement global du Bassin du Sndgal provoque un
 
changement complet de l'occupation de l'Espace Floodplain : celui­
ci regoit une affectation permanents Eopcialis~e (agriculture) au
 
lieu qua, successive comma en conditions nat,,rells (agriculture­
6levage-p~che).
 

Ceci risque d'entralner l'apparition d'une situation para­
doxale.
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ActueliemenL, les populations r~gionales ont une ration ali­
mentaire
 
. caract~ris~e par un d6ficit volum~trLque temporaire annuel
 
en p6riode de "soudure" dens l'intersaison agricole ou plus 
prolong6 lors d'ann6es s~ches qui apparaissent tous les 25/30 
ans, 

" mais, par contre bien pourvu en prot6ines animales, essentiel­
lement fournies par le poisson notamment pour les riv'erains, 
mais aussi par les produits du betail (lait en particulier). 

Les amenagements hydro-agricoles auront pour consequence de 
permettre 
" de regulariser la production en cergales, de se doter de 
moyens de l'augmenter progressivement;
 

" mais au prix d'une diminution correspondante de la production.
 
en poisson et b tail avec pour effet que la ration alimentaire
 
disponible sera suffisante en ce qui concerne les c~r~ales,
 
mais caienc~e en prot ines.
 

L'amdnagement aura donc pour effet de remplacer un problgme
 
de sous-nutrition temporaire, par un probleme de mai-nutrition
 
permanente.
 

7. RECOMMANDATIONS GENERAL S - DIRECTIVES DE GESTION 

-Conclusions g~n~rales 

Le rapprochement des donn6.. concernant les 3 membres du
 
trin6me halieutique d6fini au d6par , nous a permis de r6soudre
 
ce problbme fondamental. De la fagon suivante
 

- En conditions naturelles, c'est-6-dire avant les amdnagements
 
hydro-agricoles proJett~s au niveau du bassin :
 

Tendance 	d la surexploitation des stocks au plan gcotogique
 
au sous-approvisionnement des marches au plan 6conomique
 

Ceci 6tant tout particuli1rement aggravd lors des ann6es 6 dd­
-Picit hydrique important; car, face a une Demande au mons 
constante sinon croissante, la Production stimul6e par cette 
Demande et non entravde par une incomp6tence ou un sous-dqui­
pement technique quelconques des p8cheurs, d6passe tr6s large­
ment la pcssibilit6. 

- Par suite de l'Am6nagement, la Possibilit6 diminuera dens cer­
tanes zones, augmentera dans d'autres, d6s6quilibrant ainsi 
l'harmonieux approvisionnement g6-ographique ant6rieur. 
En outre, la Demande ira croissant avec l'augmentation de la
 
population. Le d~s6quilibre grandira d~s lors entre une Pos­
sibilit6/Production limit6e et constante et une Demande en
 
progression. 

Un autre aspect du problme, abord6 dens .es 2 conditions
 
"situation actuelle 1980" et "prospective 2000", est celu! de
 
l'utilisation de l'espace Floodplain.
 

- En condit:ons "traditionnelles", le fonctionnement environnemen­
tel du syst~me "Plaine d'Inondation" du S~n~gal inti.gre les
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dlevage, p~che,(for- s); par le biais de groupes humains
 
donc occup6 suc­sp~cialis6s. L'espa e "lit majeur" est 


cessivement par les rois sp6culetions. Avec pour cons6­

quence brnfique une ration alimentaire quilibre pour
 

mais d6ficitaire en cir6ales
les populations rive aines, 

ar uelles ou des creux hydriques p6rio­lors des soudures 


un probes de sous-nutrition
diques sah~liens. j y a donc 


gLobale p~riodique.
 

amNnagements, a> ; quasi-exclusivement sur l'agriculture,
 
l'espace
 

-Les 


ont pour consquence une occupation permanents de 


"lit maJour' per cei ;e seule speculation avec perte cons~cu­

tive d'emploi pour I :s pcheurs et les 6levours et dsquili­

bre permanent de la ation alimentaire devenant carenc~e en
 

un probleme de mal-nutrition perma­prot6ines. I y a c inc 


nente.
 

Politique
 

autre
 

des gestionnaires int6ras­
Qu'il s'agisse di pches continentales ou de tout 


type de production, it souci essential 

: d'une part, as­s6s est triple et peu Vtre'rsum comma suit 


.aux picheurs) r6gionaux un niveau do vie
 surer aux producteurs 

ce faisant, lutter contra les
satisfaisant, le plait emploi et, 


tendances migratoires iui sont particulibrement prononco6es ches
 

les ruraux des pays to :ouleur et sarakhol; d'autre part, prc­

t~ger lee int~r~ts do consommateurs, en leur assurant It ration
 

6 un prix convenable, compte tenu

prot6inique rgionale souhait6e 


bien Sir de l'augment tion de la population; enfin, pas
ne sur­

exploiter l'6cosyst6m .
 

Avant de poursui ;a, il convient de pr~ciser ceci : comma le
 

poisson est un produi de premiere n6cessit6 consomm6 journali!­

rement 6 '6tat frais il imports de respecter d'abord le prin­

cipe du rapport journ liar constant. Et cela, compte tenu des
 

Cot mime malgr6 les) aract~ristiques de l'6cosyst~me.
 

L'adoption de ce te rgle pr6sente l'avantage de ne pas
 

bouleversor les habit des alimentaires at re~me d'aller dans le
 

sons souhait6 par les riverains du Sngal Moyen at In-frieur.
 

La protection de int~r~ts des p~cheurs passe par trois
 

imp6ratifs :
 
plain em loi de la cat6gorie professionnelle, notam­- assurer un 


ment par l'aliminat on d'un ch~mage ou d'un pseudo-chrmage
 

saisonnier importan ;
 

- leur assurer un rev nu d~cent : nous avons vu, 6 cat 6gard quo
 

40.000 Ur/an/1980 6 ait une moyenne acceptable;
 

- r6sOrber les dispar tUs r6gionales de ce revenu.
 

La protection de int6rts des consommateurs exige quo
 

- soit assur6n la rat on prot6ine-poisson souhait~e dans la r6­

gion : ello est de 00 gr/jour/habitant, soit de 72 Kg/an/ha­
bitant;
 

- cette ration sort 0 onomiquement accessible : 20 UM/Kg/1980
 

paralt, a cat 6garc un prix-producteur convenable;
 



c
 
de I ' accrro ssement i-le ]a demende cofsl u ­

- l'on tienne Compte I '; .'r,de la populationpr6visibletive I1'augFmentaticr avoc
 
dons le contexte socio-4connmique 

actuel, c'est-3-dire 


de 2,7 %. taux d'6migration qui risque
 
dn taux d'6migration 
 la prochaine
cours de 

peut-Ltre de se modtfir quLelU2 pCu ju 

hydro-agrcole5

a Ia suite des amenagements

dtc6nnie, notammernt 
r
 la Vallee.qui transf-rme c nL 

observ 6 es (C'fr.
les disparite5 regionales

soient 6limlft6es nor­ann~e
du moins en 

Haute Vall6e par rapport au Haut-Oe:lta, 


male) 

Ies int rits des producteurs et 
de concilier
L.a n6cessite 6minemment
Line merchandise en ce qui concerne
des consommateuri, im­1 proximit6
frainhe, oblige 6 produire
consommee
p6rissable 
 faron d'ailleurs,
De cette
lieux de consommation.
mdiate des 


sent inutiles.
les transports coCteux 


apport journalier constant 
L'adoption du princi e d'un 

soit en mesure de subir
 
exige de 1'6cosystme fournisseur qu'il nous fassions,
Or, quoique
scutenue. 
une densit6 d'exploitation 
 dansexcellencefleuve sah~lien par

le 'n_6gal,6chelle,grande 
moyen et in.F6,rieur, se caracterisera toujours par l'am­

ses cours 

de sa possibilit6 piscicole.


variations interannueiles
plitude des 
soutenu est dangereu­rapport


De cc falt, la-notion elle-mtme de 

en evidence, mEme
 nous l'avons mis 


sement menac6e. En outre, 6 le rapport production­
lors des &nnes i. .'hydraulicit favorable, 


ces termes. 
 II
du second de 

est Pn dfavetur limite
possibilit6 


que 1'6cosystime puisse produire 
beau­

est donc a priori exclu, 

interventions


qu'il produit actuellement, 
sauf 


coup plus que ce 

rtre conseill@e


Au contraire, la prudence doit 

considrrables. 
 nature._les. 
lors de 1' exploitation du peuplement en conditions 


et r~tablir 1'6quili­
O,-s lors, pour am@liorer !a situation 


imm~diate ou
catastrophe C-cologique
sans
bre production-demande 

types de mesure


importe de prendre deux 

semi-lointaine, il 


en vue d'glimlner les risques
peuplement naLurel,
- protection du 

1'Alcosystlme;
de d6s~quilibre de 

la production artificielle : o'est l d'ail­

- intensification de 

et une
 

incessit6i commerciale immdiate 
leurs, ala fois une 

a r~aliser pour
infrastructures
Justification 6conomique des 

possibilit6 de li
 

au mons oriodioues de 

carences
suppler aux 


pcherie.
 

type de mesure, l'"1iminaticn 
En ce qui concerrie le deux": me 

de la
1'intensification 

des disparit

6 s r~gionales ncessite que 

(Moyenne et Haute Val­

localise'e prioritairement
production soit 

que par suite de la "solidarit 

6 " interzonale de tout 
6e) . Tandis 

application,

de m~he que pour simplifier son 

la
 
!'6cosystfme, 


est d'essence plus g6n6rale.

premiLre r~gle 


- ouitse a-finit comme o7 " ". . vrEn resum, /,a 

rs ct ads con oommateurs rd'g iC) 
- jotger l7,e. intri J. o phche 

ompci et revenu d4cc:nt, aux 
uns pi.e.e:naux en asL;ran)t auzx 

ie;prix convnaVle3.couhaiwtaut:r,?s ration 
aire, L

rLgonates de production nece 
Lea disori d 

- EZiminer 
d':mireVenu, 
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dangers de surexpioi­tout en protdgeant l'hosystime contre les 
ration, V'est-a-dire 

- en prenant des mesures g4ngrales de conservation des stocks 

naturels; 
techniques particuZires d'intensification d
 - en imaginant des 


la production dans les zones surexploit~es; 
tonnage exportable des zones sous-exploitges.- en valorisant le 

7.1 - Directives 

- Principe 

situation 6minement complexe, I'am~nagiste de
Face 6 une 

en
l'environnement se doit logiquement de mettre 6vidence les
 
et d~terminer
facteurs limitants au d6veloppement rationnel de 


les priorit-s d'intervention permettant leur elimination.
 

Comme nous venons de le d6finir dans le chapitre pr.c#,dent, 

types de mesures doivent 8tre prises pour parvenir 6 nos fjns,deux 
les prendre;


et i est 6conomiquement et socialement justifi6 de 

ce sent les 

- directives de protection des stocKs naturels 
production artificielle.
 - directives d'intensification de la 

Ces rAgles doivent Itre applicables. Ce qui stipule qu'elles
 

seront :
 
bien quo


- simpZes, donc comprhensibles pour les p~cheurs aussi 


pour le personnel d'encadrement de tous niveaux;
 
: elles devront d~s lors aller de
 

- psychologiquement acceptables 
dans le sens actuel de l'6volution du milieu humain,pr6ference 

ou si cela s'avire necessaire, "heurter" au minimum les menta­
dolt tre admis

lits et les habitudes. Quoiqu'il en soit, il 
limitation d'interdiction
ure de ou 
au pr6alable qu'aucune 


ne sera prise sans in-Fc ,ation et si possibl]e participation
 

des pcheurs ou d'une large maJorit6 d'antre eux.
 

suivant lourCes rgles ou directives sont de deux types, 


extension territoriale :
 

/et int ressant la fotal±t&

-g~nrales. c'est-i-dire extensibles 


de la picherie;
 
qu'une fraction de la
ne
-particuliires, c'est-6-dire concernant 

pjcherie, soit une, soit plusieurs zones. 

II s'en d~duit un corollaire : la ncessit6 de disposer d'un v?-­

ritable "parcellaire de l'environnement". Par analogie aux 

principes de base de l'amrnagement iorestier, la parce~le d'r­
suf.'isantevironnement halieutique doit prlsenter une homogn-it 

et 
sur le triple plan des facteurs abiotiques, biotiques anthrL.­

piques 



- Parcellaire de (,estian 

Ce "parcel aire' :1:i- Evoir pour base une division environ­
nementale du cours d'une p,7,rt, s'appuyer sur la division adminis­
trative de l'espace rgion ! d'autre part. 

Cela apparait possible. De la -Fagon suivante 

- Delta : ave de L.:Iqce:.Lba centr6 sur Rosso (Brakna) 
- Basse Vallc : Leqceiba -- h'8ne centree sur Boghd (Trarza) 
- oyenne Val! e : r'6Bane - "Vompou centr~e sur Kaedi (Gorgol)

- Haute Vall6e : amont de Wompou centr~e sur Gouraye
 

( GuLIdimaka)
 

De cc fait,. mrMn aprss ,Tn}.nagement, les zones ainsi d6finies 
demeureront sufFisamment homog~nes 

- Rosso prenant on charge les plans d'eau cr6s par 
Mako-Oiama
 
- Kaedi le.plan d'eau cr66 par Foum Gleita 

- Directjes g6nrales 

Le. survol citique et globaliAsent de !'Ltude permet d'avancer 
quo les directivE g-n al.es on trait 

- l'enc'adrernent U Zt.<.'t)
 
- la rationnalisation de l'exoloitoition.
 

E,,cadrem- -zt 

Quelque soit lu ie-no stic po- #. par l'am~nagiste 6 l'issue 
de son analyse de i'env.ronnement, il importo da ne pos perdre de 
vue qu'il est -ndisoensrbla, dons le cas de ressources nature-lles
 
mises ou laiss6es , la 'J *.sition du public, de pouvoir compter
 
sur un personnel d' ercedrement comp-tr:it et efficace 

Que la p.cherie soit sous-exploite, at les fonctionnaires
 
sont cutant d'animateurs, conseillant des 
 methcdes nouvelles, fa­
vorisant le recrutccment de p~cheurs nouveaux, en vue de porter
 
!'exploitation 
au nivau armissible pour l'6cosyst~me. 

Que !a p~cherie soit sur-exploi'te et les fonctionnaires
 
devront veiller au respect des rfgles de limitation/interdiction.
 

Dans le cas particulier du S~negal Moyan et Infcriebr, sur­
exploit6, l'urgence d'une administration scialis~e et exclusi­
ve de tutellc est d'autant plus prononc'e que, notamment inaisiOn
 
exclusivement, L- cause des 
 am4nagements hydro-agricoles proJett~s,
8 cause aussi de !a fragilit6 de l'cosyst~me, de nouv'elles tech­
niques d'intensification de production doivent §tre appliques.
De ces derniers faits -alement, il ressort que la qualificatio' 
professionnel...u personnel c4it 
@tre la plus glev6e possible,

de faron que 1'imnninat on soit "u pouvoir". 

Il est d'autre part logique que ces administrateurs occupent
des postes g6ographiqtJemont bi-en 6tablis, ce qui valorise d'autant 
la notion ncessair,, .:. l1ire d'environnement. 
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et Inf~rieur,
Enfin, comme 	les p8cheries du S~n6gal Moyen 

de fait", il 	 convient de pre­

sont "en 6tat d'internationalito 
voir un organe au 	 moins consultatif chargd de 1'harmonisation 

sur les 2 rives et de favoriser les contacts

des 16gislations 

en're repr~sentants de la Mauritanie et du Sngai.
 

Ce chapitre se divise en consequence comme suit
 

sensu stricto,- administration 
- comit6 consultatif des pgches continentales du Bassin du S6ng­

gal, 
- recherche, 
- formation professionnelle. 

ADMINISTRATION SENSU STRICTO
 

l'organisation administrative de tutelle des

L'6tude de 


est r6ellement en 	place pour.

p~ches continentales telle qu'elle 


en 6vidence un 
l'heure pr~sente, 	nous a d J2 permis de mettre 


d6fauts. Rappelons-les succintement puisqu'ils
certain nombre de 

efficacit6 vraie de l'encadrement.
sont autant d'entraves 6 une 


- Absence int~grale d'encadrement en Mauritanie,
 
S~n6gal.
- Inefficacit6 de 	i'encadrement en R~publique du 

Au vu de ces 	facteurs d6favorables, il apparalt que les
 

6 prendre sont les suivantes :
premibres mesures 


chacun des pays riverains, un vrai service 4sp6cia­- crder, dans 

des p~ches
lis6 exclusivement vou6 au d~veloppement rationnel 


continentales;
 
faire coincider le
 - structurer les 2 services, en essayant de 


plus possible les limites administratives particulieres d'in­

du parcellaire d'environnement;
fluence avec 	les limites 


- tenir compte, lors de la d~signation des fonctionnaires, tant
 

au S6n~gal qu'en Mauritanie, du bagage linguistique de ces
 

techniciens;
 
organe de liaison 	entre les 2 services nationaux.
 - crier un 


particulier de la 	RIM nous
Ces principes appliques au cas 

service sp~cialis6 ainsi
amEnent 2 conseiller la creation d'un 

structure : 

- une Division (inter-rdgionale) des p~ches Continentales, bas6e 

6 Kaedi chargae de la totalit6 des eaux continentales de la 

RIM; 
- quatre Secteurs (r6gionaux) des P~ches Continentales, bas~s de 

dans les capitales r6gionales quand celles-cipr6f~rence 	
sont
 

villes riverain­riveraines du fleuve Sgn6gal, dans les grandes 


nes quand cette exigence n'est pas respect6e;
 
le Bas-Delta n'int~resse
 - une particularit6 6 noter : parce que 


la R.I.l. que tr~s mod~r~ment, il n'y a gu~re d'inconv6nients
 
au sein de la mime
6 rapprocher les deux zones deltalques 


parcelle de gestion.
 

tutelle des p~ches continen-
De ce fait, l'organigramme de 

a 6 la R.I.M. est le suivant.
tales propos6
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Organisation des Secteurs halieutiques en P.I'.M.
 

Secteurs Eases Enti admi- Langue '.Jr­

des PPches FCon- g~ographiques nistratives naculaire 

tinentalEs des Secteurs (R6gions/Capit.) dominante 

L.Oelta (Haut et fEas) Rosso Erakna Ouoloff 

Basse-Va!1Ce eoah6 Trarza (Aleg) Pulaar
 

Gorgol Pulear
Noyenne-Vall6e Ka6d 

Haute-Vall't"e Gouraye Guidimaka Sonink6
 

_S6libaby)
 

Pour une meilleure ef-Ficacitz, ce service sp#scialis6 dens 

les P~ches Contin ntalcs de !a RIM doit, en outre : 

- se distancier de l'ac tuele administration de P~ches Maritimes. 

Deans un pays comme !a RIM ob !es p. ches maritimes surtout in­

dustrielles ont ure importance consiH6rable, les ppches continen­

tales ont' de toute i-vidence nfglig~e que p Jsent leurs 7.000 T 

les 1 .20C.000 T extraites des c6tes mauritaniennes.cortre 
Un rapzrochement avpz IF service de 1'agriculture, la conserva­

tion de la nature est souhaitble. 

- parce que le fleuve Sn#gal est internaticnal de fait, le ser­

vice mauritanien des p~ches continentales doit entretenir des 

relations suivies ot privil4gifs avec le service correspondant
 

du SL.nigal.
 

- les agents seront places dans les villes riveraines fluviales 

d' importance 
- Ka~di pourrait tre le siege de la Direction, 

Rosse [Haut-Oelta), Bogh6 (Basse ValiAe), Kaedi (Moyenne 

Valle) et Gouraye (Haute Val!e) seront le sibge de 4 sec­

teurs de p~che homogbnes au plan environnemental. 

L'-qulpement de ces deux echelons hi6rarchiques sera le sui­

vant 

- Division inter-r~gionale - 1 voiture tous-terrains, lourde, 

caro ss(e break 
- I vedette, habitable (Type Arcachon) 

stationne j Bogh6 cu 8ahab6­

- Cheff'erie de secteurs - I vOiture tous--terrains, leg re 
- I vedette rapide 6 faible tirant 

d'eau (tyne TPEI-AN2 am6lior" ". 

dfaut une pirogue monoxyle 
p;Ssti -­ i.e motor.se.e. 



0U BASSIN 	 DU .SENEGALCONSULTATIF DES PECHES CONTINENTALESCOMITE 

des mesures 	las plus urgentes a prendre aprbs la structu-Une 

est d'imaginer uneservices nationau×x speciauX,rL2.ion des deux 

61iminerstructure 	administrative supranationale, n6cessaire pour 
fait des
l'internationalit6 de
les inconv6nients d~coulant de 

p~ches continentales du fleuve S~n~gal. 

aident, nous 	pensons que
L'exp6rien-ce de cas semblables la
 

Comrit6 ConsCiltatif Inter­
meilleure 	solution consiste 6 cr6er un 

S~n~gali
national des 	p ches Continentales du Bassin du Fleuve 


Le r6le de ce comite sera 

- d'abord 	de proceder 6 l'harmonisation des ltgislations natio­

nales des p~ches continentales des 2 pays riverains,
 

favoriser les rencontres entre administrateurs na­
- ensuite de 

tionaux concern6s, de fagon 3 permettre de.faire repecter la 
16gislation ; 

le Service des Recher­
- de servir d'interm6diaire permanent entre 

ches et les Services AdministraLisS r-gionaux; 
vulgarisation vers l'aval des 

- de promouvoir une politique de 
Service des 	Recherches
m6thodes 	at techniques recommand6es par le 


Ce comit6 	pourrait se structurer comma suit
 

- Secr6taire permanent
 

- Comitg restreint, se r6unissent I fois par mois 6 tobr de rule
 

de secteur, sans distinctior
dans les chePfferies 


de nationalit6 compos6 de
 

1
* Secr~taire 	permanent 


I* Chef Division inter-r6gionale RIM 

Sn6Egal I
 

* Tous Chefs 	 de Secteurs RIM et S6n.hgal 10 

soit 	 13 membres 

par an, compos6 de 
- Comit6 6largi, se r~unissant au moins I fois 


13
* Comit6 restraint 


tutelle p~ches Continentales
, Ministres de 

2R.I.M. et S~n6gal 


O Eaux, For~ts, Chasses
Oirecteur 	G~n~ral 

1
S#n6gal 


de tuteile Pilches RIM I
* Directeur GCn'ral 


* Directeur PCches S6n~gal et R.I.M. 2
 

I
* 	Directeur Service des Pecherches 


Directeur Service Recherches 1
 . Adjoint(s) 

soit au minimum 21 membres 



SERVICE DES RECHERCHES
 

Pendant tout un temps - 1966/1974 - la R~publique du S~n6­

gal a pu b~n~ficier d'un vrai service spdcialis6. La RIM, elle
 

J ,nais . 

Cependant, le secteur est important, notamment du point de 

vue social. O'aure part, si des accords dans ce domaine venaient 

6 6tre pris avec le S~n~gal, la RIM pourrait sp~cialiser son ser­

vice dans certaines recherches telles l'int~gration de Is p~che­

pisciculture dans les unit~s naturelles d'6quipement, la gestion 
Foum Gleita.
des ressources issues des lacs Aftout, RKiz et 


Par sa position centrale en Valie et son "infrastructure 
intelectuelle", Ka6di paralt 8tre le si~ge le plus convenable 

pour l'installation du Service de Recherches. 

Pour ce qui concerne le personnel, celui-ci doit comprendre
 

- un expert, expatri6 au debut, mauritanien des que possiblej 
- un expert-associg 
- 2 techniciens BAC-Technique Sp~cialis~s 
- du personnel subalterne ; 2 employ~s, 6 chauffeurs-ouvriers, etc. 

Pour une meilleure performance de ces experts, ceux-ci seront 

en contact permanent avec le projet Formation. (Cfr. infra) 

FORMATION
 

C'ompte-tenu de la competence - que noi.s avons d~montr6e 
grande - des p~cheurs r6gionaux, les problmes de formation ne 
sont relatifs qu'2 l'encadrement et se doivent de n~gliger l'as­
pect formation strictement professionnelle.
 

Idealement, les fonctionnaires sp6cialis~s de la RIM
 
devraient tre sensiblement de meme niveau que ceux de is R~pu­
blique du S~n~gal ; les contacts n~cessaires, seraient ainsi, 
facilit~s. C'est dire que les techniciens devraient Etre de ni­
veau ler cycle sup~rieur (BAC + 2 ans). 

Or, la RIM, dans le domaine, part 6 0. 

I est deux maniLres pour le pays, de se doter des cadres 
performants n~cessaires. 

- les former 8 chacun des 6chelons en cause et les y maintenir 
durant leur carribre; 
la seule progression technique est due 6 l'exp~rience 
la progression socio-professionnelle est quasi-nulle. 

- permettre, apres un certain temps de prestation 6 un niveau, le 
retour 6 l'6cole, au moins pour les diplm~s motives, pour une 
.formation nouvelle qui, surajcut~e 6 la pr~c~dente, conduit le 
r~cipiendaire au niveau imm~dietement sup~rieur;

ies avantages de cet "autre" syst~me sont la motivation des
 

int~resses, leur d~blocage socio-professionnel, la valorisation
 
de leur exp6rience surtout s'ils ont pris conscience des limites
 
de leur savoir.
 
Mais sous condition que ceci soit r6serv6 6 1'"61ite" motivse 
(volontariat)
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L'auteur du rapport ne peut que conseiller cette politique
 
moderns :
 

"Dans une socidt6 qui se veut 6volutive - et une soci~t6
 
qui aspire au d~veloppement doit n6cessairement 8tre 6volutive
 

les structures de formation doivent 8tre adapt~es en permettant
 
!a formation permanente des individus et partant, leur promotion
 
sociale par l'am6lioration technique".
 

0'autre part, la formation de ces agents doit 5tre assur6s
 
au moindre co0t; c'est dire l'int~r§t d'utiliser autant que faire
 
se peut, l'infrastructure existante.
 

e
Nous proposonspour ce faire - profiter de l'existence du
 
"Lycee gricole." de Kadi. Et de proc6der comme suit :
 " 


- Recruter une dizaine de diplamas BEPC de pr6frence originaires
 
du milieu pacheur r6gional,
 
les int6grer dans l'6cole,
 
leur organiser un cursus enpiches et aqui,:ultures continentales 
en mettantcelul-ci 6 la place de certains cours techniques 6loi­
gn6s de la pr6sente discipline., 
Sl'issu6 de ces 3 ann~es d'6t:ude, pr6voir un stage-terrain sous 
la responsabilit6 de leur professeur sp6cialis6, devenant conseil 
ler administratif pendant ce laps'de temps. 

- Les Faire encadrer par un expert qualifi6 t niveau souhaitable
 
3 cycle), exp6riment6, affect6 "l'Ecole pour une dur~e de
 

4 anh~es : 3 ans de cours et I ans de terrain.
 

- A l'issue de ce cycld, affecter lbs rescap~s du curs, s comme
 
suit :
 

55 dans l'administration spfcialis6e : Rosso-Bogh&-Ka~di(2) -

Gouraye
 

* 1 dans la brigade d'intervention (C'r. infra) 
* 2 au service des recherches
 

- Par !a suite, apr~s 3 ou 4 ann6es de pratique, ces techniciens
 
seront envoy6s 6 tour de role, dabs une 6cole technique sup~ri­
eure oO ils pourront acqu6rir un ler cycle universitaire les
 
rendant plus performants encore, - l'heure d'ailleurs ot de
 
nouveaux:besoins issus des am~nagements, se feront sentir.
 

7.2 - Rationnalisation de l'expZoitation 

Deux cas sont 6 envisager : d'une part, en situation actuelle
 

donc avant les am~nagements, d'autre part apr~s les amdnagements. 

EN SITUATION ACTUELLE
 

De ce point de vue et pour rester sur un plan g~ngral,
c'est- -dire int6ressant toutes les zones du S6n~gal Mayen et 
Ir.fdrieur, il convient d'abord de rappeler que nulls part, l'ab­
sence de capitaux n'a pO 6tre avancde comme facteur limitatif de 
la production. Car, il est toujours possible 6 un p~cheur, si 
pauvre soit-il, de se procurer les 2000 UM permettant d'armer un
 
"dolink6 et par l-m~me, d'envisager assez rapidement un 6quipe­
ment mieux fourni.
 



.- ilr ­

de l'e0plOi­la rationnalisationEn ce qui concerns donc 
6 nous pr~occuperl nOUs restetation du peploment, 

:,de p :che et de surveillance; 
- des embarcations 


leurs modalitos tempore].les et spatiales 
- des engins - quant 8 

d' emploi; 
m6triques.caract~rist-ques- quant leurs 

pour la pgche ne sont en usageembarcationsCertes les 
comme un goulot d0 tranlement immdiat 

apparues nulle part 	 en­nous !'avons 	 laiss6
mais il. importo comme 

z l'exploitaiion 
de voir plus loin.rieurement,tendre ant 

et non seulement dans !a 
eFfet sent d~bois.s,Ces pays en 

plus sur toute l'6tendue do
 
mais de plus 	en
r~gion sous-6tude, 

toute politique de tol~rance
 
Par consequentleur territoire. 

mime d'assemblage

.vis- -vis de l'emploi de pirogues en bois, 

6 fortior i !a monoxyle, contribue 
comme la Saint-Louisienne, dfaut de


lointaine Casamance,
m mie de la 	 '3 


la de'orestation, 	 est
laquelle d~forestationde la Vallve, o6plus proche,celle, 	 lesen ce qui concerns 
d~j acquise depuis plusieurs ann6es 


nautiques.
aux constructionsarbres convenant 

en bois coOtent de plus en 
c~lte, les piroguesD'un autre 

des arbres convenables

de la rar6faction
plus cher., par suite 

lieux de
 e m e de plus en plus prononc6 entre 

de l'6loign nt
et 	 les idles,

En 1980, et pourmieux fixer 
et d'emploi.fabrication revenait' 6 environ
 ou Saint-Louisienne
pirogue casamangaise
une 
 24.000 UM, 
m6re courant hors2)out,,c'est---dire4.000 U(M ie 


pour une embarcation de F m~tres, 40.000 UM pour un do 10 m&­
d6s lors en cons6quence,annual augmento

'tres. L'amortisscment des p~cheurs.du revenu net
i'nexorable
diminution
provoquant urne 


en ce qui concur­fix6s,
OeU, buts princpaux doivent Ptre 


de pPche :
 ne les embarcations 
du soudano­sur la d6forestationA ralenti: l'impact- contribuer 

sa he 1; l, am6­annuel, et par
de l'amortissemient1e niveau- diminuer 


net des picheUrS.
 
. liorer le revenu 


los pirogUes
en ce qui concerneOimisesLes consid~ration5 	 auxdestinOespour los embarations
bois v.-1lent 6galernenten 	 A 1'exception neanmcins 

sup ricurs d' 	 encadrement.fonctionnaires 	 d'unl ton­une embarcationqui psut employerdu Chef de Division 
cn cas, la pinasse "Arcachon" d6signese 


nage plus 4leV. Paris 
que, pour des raisons de naviga-

Rappelonstout naturellement. BababL . 
ells davr.- stationner Bogh6 ou au plus

bilit6, 
beso.n 

par contr. ont impf'rativement
Les Chefs de 	 secteurs 

certaines possibilits

nautique sem.1-l6gor, offrent 


d' 'in vuhicule 	 r,6an­et binefici-niflLet la rnateriel1es hoimesde logement pour 
vu la nt.ccssit- dc pouvoir fran 

d' eau minimalmoins d'un,'t-rant 

chir les seuils en 6t-ia-.. 

nous a preoc­ant6rieurement,l'avons ditCe problems. 	 ncus 

di .,ions le service des recherohes du nA1 
nous 

construisant ur, bateau j partir du modeocue6 lorsque , 
Nous l'avons 	 r6solu zn 

mis au point 	 par le Chartier Navel des 
TPEi-AN2, primitivement de Saint--Louis.IndustriellePub lics Exploitat-IonTravaux 
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Ce bateau nous a donn6 satisfaction, son tirant est do 

+ 18 cm en charoe et il dispose d'une cabine avec couchette. 

I1 est encore possible de l'am6liorer en faisant choix, non 

Je bois comme c',taii le cas pour notre prototype, mais d'un 
Sa moto­matariau moderne Plus lr6ger, dt, type fibre de verre. 

ou par moteurrisation devra se faire idialeinent oar hors-bord 

du type "in csard out board" J "z-drive"). 

pas la
En l'occurence, l'administration des pzches n'est 


me. En premibre approximation, iiseule concerne' par ce probl 

aparalt possible d'avancer le chiFfre de 40 unit~s destiness L 

ayant affaire sur le fleuvel'quipement des autres services 


en 6tiage : gendarmerie, sant,-, douane, fora-ts, chasses, etc...
 

responsables s6n~galais
Nous conseillons par cons6quent aux 

retard 6 la r~solution de ce
st mauritaniens de s'atteler sans 


problme.
 

qus, bon an mal. an la reproduction avai-
Auparavant, nous avons vu 

lieu er qott, dans les "tchiali" joignant le lit mineur 8 la 

plaine d'inondation.
 

ces
Or, n'est-ce pas justement en cette piriode et en 


lieux que In senne de rivage, un des, engins de capture parmi les
 
le plus d'intensite­plus perfectionn6s qui solent, travaille avec 

Nous a appris austi quo, par suite des migrations, longi­

tudinales d'abord, lat6rales - luantes ensuite, jointe: 6 la 

pr6sence des souils affleurants, c'est au large de la r~gion 

(Podor) - Boogh, - Cascas - OiC'ouldF5-Oiab6), dans les "marais du 

concentration de g~niteursBaltrou" qu 'a lieu la o.us grande 


mOrs de touts la region; nous savons 6galement 6 la suite des
 

autres 6tudes biologiques que !e r6approvisionnement piscicole 
:
des r~gions aval en dpend en totalit 6 ou en grande partie 

Basse Val! e, Haut et Bas-,elta, Guiers, RKiz potentiellem ent 

II est apparu enfin que ' intensit6 de l.a p~che 6 la senne
 

en ao~t 6tait d'autant plus 6levee qus 3'hydrologie 6tait plus
 

aiors m~ms que ces conditions Ocologiques sont
d@favorablic, 

nefastes pour la possibilit6.
 

lors, SoLIS is sans, qu' une des premieres me-II tombe ds 
or #i prot6gersures .3 prendre, puisqu' coriclut la ncessit6 de 

les fray-res, vu la surexploitation gn~rale des poissons d' eau 

douce de la r~gion, r'c.st d'interdire l'usage de la senne en cee 

de la r~gla de simplicitt qua doi­lieux privil gics. Un vertu 


vent revstir les directiLves, i) convient donc de stipuler
 

touo. engin'qs tra-tnant,, Co Z-Z'_,. ge di l1a senno dr ri.' . t de 
lee.tifo ou indiedue.., et vi.zoureusement,,, interdit en dehor. 

i'. et de son dif'uent principaLIdu .it mn', o u "'c 

.Ko u n di.
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Pour renforcer l'impact de cette r~gle, parce que la 
senne n'est de toute fagon utilis~e qu'aux basses eaux, 
et
 
pour permettre aux p cheurs qui le dsirent d' taler (de 15 
jurs 6 I mois) leur saison fluviale de lit mineur, secon­une 


de r~gle d'interdiction temporealle atredoit prise. 

- 1'usage de la sennc de rivage et de tous engins tra-tnants,
collectifs ou individuets; est interdit en tous lieux, du
 
01 .08 au 3 Li 0 de chaque ann4e. 

De cette fagon on peut envisager ais&ment l'obligation de

plombage des sennes, 
du 15.08 au 15.10, c3 qui laisse toute
 
latitude aux p~cheurs pour les 
r~parations 6ventuelles.
 

Uno autre mesure restrictive qul porte habituellement ses
 
fruits, c'est !a fixation d'une limite inf6rieure de mailles des
 
filets dormnants, d6rivents, tratnants 
et Jet~s. 

Pour,tre e-ficace, cette r6glementation doit s'appuyer sur

des bases bio-techniques pr~d6termin~es. En principa, dans une
 
bioc6no.se complexe, il possible de
est s'arr~ter au principp

6!6ment.aire suivant lequel poisson peut
un 
 tre capturd d-s qu'il
a eu le loisir de se reproduire. -En d'autres iltermes, convient 
que les mailles laissent. 6chabper un maximum sinon 
la Zotalit6
 
des iinmatures. 
 Dans le S~nggal Moyen et Inf6rieur, ou cohabi­

150 d'eau douce
tent pros: de esp~ces qt d'eau saum~tre, il est

n6cessaire d'adopter un comprois enure laisser 6chapper les
 
petites esp~ces quoique adultss et capturer des immatures de
 
certaines grandes esp ces (Citharinu notamment). I1 convient
 
en outre que 
le revenu des pucheurs soit prot4g6.
 

Des p~ches exo~rimentales 
r6a lis~ns de 66 8 73 au S~n6gal
d'une part, des renscignements recuei1_'l auparavant sur les
tailles minimales do mjturiti sexuelle d'autre part, 
il ressort
 
que la maille minimale acceptable est de 30 40 mm de noeud
 
noeud (mesurn irangaise):.
 

Par ailleurs. d3 1907 h 1972, les meilleurs rendements
 
pond~raux ont 6t6 obtenus avec les.mailles de
 

- 30 mm dans le Haut Delta; 
- 40 mm dans le Bas Delta; 
- 50 mm sur le Guiers. 

Do ce point de vue, les 
dimensions conseillges de mailles 
sont de 50 mm sur le Guiers, 40 mm en Ba -Delta et 30 mm dans ]es 
autres zones. 

Les autoritrs s~n~galaises ant fix6 2 types de limite in­
f6rieure de mailles : 30 mm sur le fleuve, 50 mm sur le Guiers.
 
Baisser la limite infP.rieure 
lgalement autoris~e sur le Guiers
 
pr~sente plus cued'avantages d'inconv~nients. 

http:bioc6no.se
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REPRESENTATION GRAPHIQUE OES POURCENTAGES SPECIFIQUES DE CAPTURE EN FONCTION DE LA DIMENSION 
OE LA MAILLE 
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Evolution du nombre d'espices capturies en fonction de La 
dimension de la maille 
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- cela simplifie 2es r~gles; 
mm sont seules capables de capturer ie:les mailles de 30 et 40 

espbces qui parfois pullulent dans le lac : GnathTon,r"
petites 

3chilb - Eutropius - Synodontis diver:;
rienornyrus - Alectes ­

leurs maille­
que lo p2cheurs lacustres adaptent

- il est apparu 
les gr'r,'recherchent pr~f~rentiellementau peuplement vu qu'ils 

raisons fconomiques
specimens pour des latitude
- l'harmonLsation de la lgislation laisse ainsi toute 

aux p&cheurs -fuvioux do s'installer sur les rives du Guiers et 
modifier leu.' 

du Rkiz et de I'Aftout sans avoir
dans l'avenir 
6-quipement • 

d'avis de faire appliquer la rn:­nous sommeEn cons~quence, 

sure suivante
 

- 'usage de maiZl,'s de moins de 30 mm de noeud d noeud est int, : '-

Sgn6gaZ pour toUS 
dit dans toutes L.e c eaux du bassin du fleuve 

?I et e 

pour tous les types de nasses d poisson. 
.les types de filets, dormants, dgrivants, tratnants 

et limitations n:.ces interdictionsL'aspect psychologique- de 
diver-ses repr-!sE

doit pas 2tre nrglig6. A cet 6gard, nous avons, 
sondages

tost6 leur possibilit- d'application en procidant 6 des 
grande majorit6 de
des pacheurs. Oans la tr~s


d'opinion aupr#-s 

n els ; sont d~clar6s d'accord 8 la
 

cas, les p-cheurs pro-Fession

respecte l'6dit en cause.condition q-ue chacun 

.3APRES AMENAGEMENT 
o n 
se mo­4 zones d'interve

n ti

La possibilit6 de chacune des 


difiera
 

aux retenues de Mak,a
 
- Delta : augmentation grace 


diminution cause des UNE
 

- Easse Vallke : diminution 6 cause des UNE
 
) la retenue du Gorgol


- Moyenne Vall@e : augmentation grace 
UNEdiminution 6 cause des 

: do, changement.- Haute Valle peu 

Directives particulires
aux
A ce propos, nous renvoyons donc 


les rbgles restrictives (engins,

On notera cependent ici, quP 


devront demeurer d'application.
lieux et p'riodes) 


de la Posoibilit- Augmentation 

do base en d6veloppement, pour s'assurer d',Jn
Un principe 

est de proposer des technologies appropr .4es minimum d'efficacitt-'t 
mais aussi aux hommes. non seulement & l'=cologie, 

Deu." axes ici se dessinent suivanb ) nouveau qu'on se si tue 
i lentsavant ou apr~s les am6na ern

des "Beli" naturel s 
AVANT A.MENAGEMENT rmnnagement halieuti que 

a uDs avons precise qu -I 
En pre n or partie -e notre etude, 


plaine inond~e du S6n67,al moyen couvrait pr is de SG 0.000 hm.
 



sch~matisable. Nous y avons reconnu, du fleuve aux terra'ins 

exonct6s en permanence lit mineur-bourelet riverain - oualo ­

di6ri. 

Des mares de retention, so rapprochant de deux grands tyoec 

piincipau x, occupent le centre de certains oualos : le type 
"vindou", le type "tina.gnIt. .. 

Dans le cadre du projet PNUO, SF/AFR-REG 61-11/Fl (AGL). 
nous avons pu 6tudier le fonctionneinent halieutique de ces mares. 

L'6tude constitue le paragraphe I 'La production piscicole dans 
les cuvettes de la Vall, e"'- du fasCicul2e !I do l'ouvroge publiC* 
6 cotte occasion CC. REIZER et ai.,1972). Le lecteur int~rass 
par les details pourra s'y r6ftrer. 

A l'issue de ce travail particulier, il apparu, at c'est Ta
 
une donn6e importante, qua certains de ces "Beli" 6taient suscep­
tibles, d'gtre am~nags en vue d'une.intensifIcation de !a pro­
duction halieutique, sous la condition de faire l'objet d'un mi­
nimum de travaux destines 8 61iminer les facteurs limitants.
 

Il est apparu en effet que le. possibilit6 et la production
 
piscicoles des mares, en regime naturel, 6tait largement d~pen­
dante de facteurs autres que la surface sous eau disponible et
 
la capacit6, biog~nique intrins3que. Ces facteurs sont les sui-


Vants
 

- ODficit en eau en fin de saison sbche 

Ce d6ficit peut a.ler Jusqu'6 V'assec absolu, notamment en 
*ce qui concerne les mares du type "vindou". Les consequences 
en sont 6videmment tr~s importantes pour la Possibilit6 pisci­
cole. O'abord, ii no peut . y maintenir une population per­
manente de poisson. Ensuite, il a 6t6 constat6 que la dimi­
nution do surface noy6e ainsi que !a faiblesse de la pro~ondcur, 
au moment oO l'16vation de temprature provoque, en d'autres 
milieux, une reprise de la croissance, ne permettei t pas au 
peuplement r~siduel de pro-Fter de l'influence b6n6fique de la 
saison chaude. 

Il se remarque -galement que ce sont justement les zones
 
les plus productives qui sont exondses en premier : celle ob
 
la profondeur est faible et o6 croit la vegetation immergee
 
p~renne, notamment la Yonakaie, qui supporte un p6riphyton nan
 
ngligeable et dispense une btiomasse interessante de nourriture
 

e..og ne . 

"
La perenn-t6 interannuell e des mare. r] a ainsi pour urne 
-bonne part, leur *oossibilit' halieutique. Cette p~rennit' es',


essentiellement fonctior de l prof'ondeur au moment oi la marE
 
acquiert son ind6pendance hydrique dans le lit majeur.
 

L'-vaporetion intense due aux ca rectristiques du c1 imat 
sah6lien exige qu ' $on ind oeendance, par assec des seuil . du 
t iango! d'approvisionnernont. a more prescnte une profondcur­
minimale de 3 m3tros desqueli Z mtres sercut Svapores, r , 

e
qua, lors de 1, rouvelle inond-t.cn, ]- precFo nd ur attei..nw 
encore prbs de 1 mntre, ce q,.,i est suffisant pour le maitler 
d' un peuplemen rsidueI en parf -te SFn t, cp mme 1' ,t prouvk
les recherches menPs sur Te Laol qui rcpond a ce­

http:inond-t.cn
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- Date d'inondation 

La date d'inondation exerce une influence de deux fagons
d'abord, une inondation pr6coce risque de retarder les effets 
) l'6vaporation sur le plan d'eau r~siduel de la crue pr~c6­
dente : ensuite, et surtout, il est apparu que les poissons 
marquaient une tendance 6 P-ntrer d~s que possible dans les 
-chiali d'approvisionnement. La biomasse piscicole pr6sente 
dans une mare d6termin6e est donc fonction de ce facteur. 

La reproduction a lieu en aojt. 
 Si 'on veut que les gdni­
teurs entrent dans la mare avant le fraie, il est imp6ratif que 
celle-ci sont inond6e le plus t~t possible. La biomasse fai­
ble du Vindou Heda fait qu'au moment ob celle-ci a eu lieu 
C 20 quinzaine d'aoQt 1971), les g6niteurs avaient quitt6 le 
lit mineur pour la plupart. De mgme, lors de la crue 1972 dont 
on connait les caract6ristiques, les quelques g~niteurs qui
 
entraient dans le tiangol Dialol approvisionnant le Vindou
 
Edi, pr~sentaient des gonades vides.
 

- Date de l'ind(pendance hydrique 

L'ind6pendance de la mare est acquise par assec des seuils 
du tiangol d'approvisionnement'. Ci la date de cet assec
 
est tardive, elle ret'arde l'6ffet de l'6vaporation de saison
 
s~che; si elle est hative apr~s les hautes eaux, elle diminue
 
les chanbes qu'ont les poisson-s de pouvoir retourner au 
lit
 
mineur pOisque c'est, semble--il, la perception de l'inver­
sion du flux qui d6termine la 'migration de retour.
 

- Position g6ographique 

Par suite des ph~nom~nes de migration lies aux seuil, les
 
mares les plus proches de l'aval de Babab6 (Diould6-Oiab.6) sont
 
mieux approvisionnCes en geniteurs. Celles qui se situent
 
tr~s en aval, Vindou Gani face 6 Ga6 par exemple, risquent
d'Atre surtout empoissonnges lors du charriage de crue descen­
dante et par des alevins. 

- Temp~raturp des eaux 

Trop hasse durant 3 mois pour permettr, une croissance
 
continue, 

- Concentritior, en matires dissoutes 

L'eau des mares pr6sente les mme caract6ristiques que celle 
du fleuve : min6ralisation faible et carence en sulfates. El.e 
est tout aussi oligotrophe.
 

- Mauvaise organisation de la p9che 

Nous 1'avons dit ant6rieurement, l'intensit6 de pche est
 
telle dans les "tchiali" que, dans certains cas, elle limite
 
1'entree des poissons dans 
les mares, allant Jusqu'6 l'empgcher,
 
au moins en cc qui concerne les g6niteurs (Vindou Edi, 1972).
 

O'autre part, les p~ches dans les mares sont faites 6 6pui­
sement ou, quasi-6puisemcnt. La biomasse r6siduelle 
en etiage.

mlme dans les plans d'eau permanents est tr6s r6duite.
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peuvent 9tre 6limin~s,co:
ces 	facteurs limitants
Certains de 
 : deficit

d~montre l'tude approfondie du Vindou Edi 


me le 

- date de l'ind6pendance hydro­en eau - date d'inondation eaux ­biomasse - oligotrophie des 


logique - faiblesse de la 

de l'exploitation
mauvaise organisation 


Par contre, nous n'avons aucune possibilit6 d'action sur !a 

ni sur la temp6rature.
la mare,
position de 


comme objectifs

"... Les principes de l'amdnagement auront 


a/-	 d'assurer la permanence du plan d'eau par
 

barrage c la confluence tiangol-fleuve,
" crdation d'un 

canal d'approvisionnement
" rectification 6ventuelle du 


valeur biog6nique de l'eau par

b/-	 d'augmenter la 


barrage (exondation plus lente),
" creation d'un 

" distribution de nourriture et d'engrais mingraux,
 

canards (fertilisation organique);
. 6levage de 

c/-	 de favoriser l'existence d'une biomasse 
pisciatre 6lev~e Dar
 

• creation d'un barrage (fermeture aux plus hautes c~tes),
 

chicanes dans les pertuis (inhibition migra­" placement de 

tions refluantes),
 

* interdiction de la p~che sur le tiangol;
 

d/-	 d'assurer une production journali~re soutenue par organisa­
tion g6n~rale de la p~che.
 

Il est tr~s important de noter que l'am6nagement proJet6 re 

peut a priori convenir 6 tous les types de mares. Les grands 

marigots, tels Guisse!, Hallo ou Baol resteront toujours dif­

ficilement am~nageables, et surtout les travaux risquent d'9tre
 

mons rentables :
 

- parce que la production naturelle y est 6lev~e 

- parce qu'une part importante de l'engrais distribu6 serait 

perdue lors de la crue, notamment 6 cause de l'habituelle in­

courant, (alors que la totalit6 de 1'engrais 6pan­version de 
du demeure dans les "beli", vu l'absence int6grale de vidange 

amnagement);apr6s 
- parce qu'un maintien du plan d'eau au niveau des plus hautes
 

c~tes doublerait au maximum la surface alors que sur les beli,
 

celle-ci peut quadrupler en moyenne...
 

Le type "vindou" ' par contre, parait presque ideal pour 
(C. 	 REIZERun am~nagament tel que celui que nous proposons". 

et al., 1972) 

En vue d'appr6cier l'impact de tels am6nagements localis-63
 

possibilit6 halieutique globale des Basse et Moyenne
sur la 

Vall6es, nous avons approfondi l'6tude du Vindou Edi en rive
 

s6n6galaise 6 titre d'exemple, tout particuli6rement en ce qui
 

concerne son fonctionnement hydraulique. 



EvojutLiOn ~e~de l'inundacion
 
En Ccnaciotns naturelles Ap-r~s =nagerlenC 

(Saras barrage) (avec barrage).
 

Omi movg.-e 0 -00DA 

SV. 

.f ­ .:- . . . . . . . . 

-A­

'. 3400 J' 

041.- **:..-0 

5-114C..- 2080 4P .C 

0-to"y ..c ..0 

131C 
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Les figures annexdes r~sument graphiquement l'influence
 

de la construction d'un barrage 
sur le tiangol d'approvision­
nement en ce qui concerns i'6volution temporelle de 
la sur­
,ace inond~e, de la c8te du plan 
d'eau et de sa profondeur.
 

I1 en ressort qua ia construction d'un petit barrage perms..

d'assurer
 

- la p~rennit6 du plan d'.eau cr&&, 9 anndes sur 10 : aux plus

basses eaux, il demeure 200 ha inondds 
sur une profondeur de

1,0 m. ce
Sont de fait assures non. seulement la survie du
peuplement r~siduel mais aussi 
la possibilit6 de maturation
 
des gonades pour les g~niteurs enferm~s.
 

- de doubler Ctr~s approximativement) la 
surface productive

annuelle moyenne 
: dans ie cas pr~cis du Vindou Edi, cette

surface annuelle moyenne atteint 1.600 ha 
a la suite de i'amd­
nagemen.t. Ce qui multiplie par 8 la 
surface "cartogrephi~e"
 
annonc~e de 200 ha.
 

II a en 
outre pour effet, par inhibition des migrations

refluantes, 
de doter le Vindou sensu atricto d'une possibilit6

halieutiq.ue 6gale 
au minimum A.la possibilitd de toute la zone

enclose dans lea 
digues naturelies, dont lea seuils ont 6t6

6ventuellement colmates. 
 Dans le cas precis du Vindou Edi,

cette pos sibilit6 pispicole &iobale minimale est 
de 60 kg/ha

X 3.600 ha = 210 T.
 

Enfi.n, il importe de 
remarqu'r qua l'op~ration supprime la
baisse brutale du niveau d'eauldue & la crue descendante nature!­
le, 
dont [nous avons 6tabli le- effets 
sur la biologie, notamment
 
sur la reproduction 
et surtout sur' la croissance.
 

En basse 
et Moyenne Valle, Ie nombre de beli am~nageables

directement par cette technique eat de 
10 au minimum, soit 3 en
 
RIM;Ieur surface inond
 

- cartographi6e est de 2.000 ha au total,
 
- apr s am~nagement 
sara de 2.000 ha X 8 . + 16.000 ha (soit
 

+ 5.000 ha en RIM).
 

Oans de telles conditions, on peut d~s Is d~part esp~rer
 
une productivit6 de 500 Kg/ha/an.
 

Ce qui, mgme en. semi..,.xtens±, est du domaine des 
possibi­
lit~s immediates si l'on "-ecourt lux engrais mindraux 
et orga­
niques.
 

L'opdration 
a pour effets ndgatifs de soustraire P.750 T
 par an (50 Kg '/ha X 35.000 ha) 
au lit mineur, en inhibant les

migrations lat~rales reFluantes, mais il 
n'est pas certain que

les rdactions biologiques complexes qui ont cours dans le lit
 
mineur, ne permettent pas 
une certaine r~cupDration,. sous le 
form 
 par exemple d'une diminution du taux de mortalit6.
 

L'am~nagement progressif des 
"beli" permettrait donc de
compenser graduellement le deficit chronique-des apports qui
caract~rise la Valle, particuli~rement dans sa partie movenne. 

http:halieutiq.ue
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Ce programme 	 au'.',a1 5 Uf1,oL i;uv Cf f 
de la production. Et qu
 

certaine r~gularisation interannuelle 

rinlce dmontreront 

sait, les premiers r CjUlItats chif-Fr6s d'exp 

d' un certain maintien du niveau d' eau, 
peut-Atre la rentabilit-

rotamment).par pompage mcanique [par olienne 

en mare exp~rimentale devrait
 Un Vindou bien choisi, 6rif6e 


ces questions.
apporter reponse 


6tude prospective qui demeur.
 sous reserve 	d'une
A priori, et 

6 faire, 3 bali corviendraient pour un am~nagement du genre en PI". 
) pr~s de 5.000 he,totale productive

Ce qui porterait la surface 
pros de 2.500 T/an.
ule production de
assurant 


Le plan doit pr,'.'oir
 
b 1990
1 mare ) am~nager de 1981 

1990 et 20002 mares supplrmentaires entre 

d'abord, la surveillance ensuite de ces mares 
L'at~nagement 

une "Brigade 	d'"Intervention" plac~e au
 
drvrait Are 	confis L 


ensuite dt.

service des recherches, puis 


sous la resDonsabilit6 du 

1' admini stra tion. 

personnel suivant 
Cette "brigade oi'intervention" comptera le 

* 	 I technicien sp6cialis.
 
: manoeuvres, 
 etc.. .* 6 ouvriers maons, 

leur capacit6 d'amrF-

Les mares seront choisies en Tonction de 

en d'autre pert,integration tardive UNE
nagement d'une part, de leur 

du march6 ensuite.
des n6cossit~s 

I'-apprciation des r.6nuts d'amnagement est difficile car, bier 

outre, on choisira
 un cas d'.esp~ce. En

sOr, chaque vindou est 


coOt.amtnageables. 	au moindre
6videmment ceux qui seront 

pr6alable en 	 lit 
Nous ne disposons pas d'exemple de recherche 

P -frons-nous donc 6 nouveau au Vindou Cdi 
majeur mouritanien. 

en rive sn6galaise.
 

consistent essentiel]cment en un 
Les travaux li entr prendre 

de la digus naturelle et un 6quipement de g6nie civil 
r~haussement 

buses, vennes, grillages - nasses. 

- base de ce 	 vindou pr"
- 1980, le coOt d'am,-nagementActualis. 

1.600 ha soit tr s approxi­
en exemple atteint 10 millions d'UMI pour 


U[i/ha.
mativement .250 

s aPproh(e, 	 le coat d'am~nagementToujours de faron tr' 
e,;tre 1960 '3t 1990 atteindrade 1 vindou de 2.CGO he 

12, 500 Y 10 	 ur. 

de 2 beli suppl-.mer. taires de 3.000 ha entre 1990 et 2J00
 

13,750 x 10' UN
 

,
relatives 6 la distr-butioLes charges r6currerntes sent 


des engrais (S04 et Po) et l'entretien g~n~ral des di-ucs de
 

ainri qua, si Ia chose est a-pli '2Pe

1' quipement 	 hydrauic'u., 

e . Elles se 	 montbr:tartifc:iellde nourriture6 la distribution 
a 2.500 UM1/ha/anapproxf4mativement 
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dis lors les suivants
Les calculs-bases seraient 


0,5 T
" rendement pond6ral/ha/an 

500Kg X 20 UM/Kg = 10.OOD UM


rendement financier brut/ha/an
" 

2.500 UNI
" charges r~currentes/ha/an 

7.500 U,


" rendement financier net/ha/an 

0,2 (5 hal/pcheur)
" nomb'e emplais-picheurs/ha 


APRES AMENAGEMENT : Am~nagement halieutique des UNE
 

avons analys6 pr6c~demment 1'impact de l'am6nagement
Nous 


du bassin, et part-auliirement du lit majeur par les UNE sur les
 

picheries rgionales au triple plan du passage , de l'emploi et
 

du revenu.
 

que ce probl~me n'est pas pr~occupant dans l'imm6diat,
Encore 

lentement,


parce quo ces am~nagements hydro-agricoles s'installent 


de le passer sous silence. W'autaw,

i n'est pas moins inedmissible 


que cette capacit6 de production diminuera de fagon insidieuse et
 

donc peu perceptible.
 

de causq iA convient que les experts consultes pa:

En tout Mtet 


d'une part de cette atteinte 6 la po.­
ces projets soient inform6s 


possibilit~s relles qui

sibilit halleutique, d'autre part. des 

lo cadrp

s'offrent i eux d'intensifier la production piscicole dans 


un cas d'esp~ce qui exige d'trE
des amnagements. Chaque UNE est 

tudiW spcialement. 

nous
principe qui dolt guider

Contentons-nous ici de poser le 

en l'occurence 

la base de 60 Kg/ha/an de productivitd naturelie et de

Sur 

2.400 	Kg/ha/an de productivitN semi-intensive, it convient 

ha d'4tang 0 vocation piscl­de substituer systimatt'quement 1 
40 ha soustraits aux con­

cote exclusive, d chaque tranche de 


ditions nature les.
 

est cell
l'environnement,
La sp~culation conseill6e, dicte par 

grands tangs non vidangeabjes.
de la p~che - pisciculture dans de 


la maltrise d

L'ide de base est de profiter ici d'abord de 


l'agri­
acquise d.ns l'UNE actuellement au profit exciusif de


l'eau 
d~clar~s non utilisable­

culture et de r~cup6rer tous les bas-fonds 


grands tangs non vidangeables. La chose
 
pour les transformer en 


est eminemment possible.
 

un plan de finalisation de l'espaC-

En effet, lorsqu'on examine 


frapp6 par 1'existence d',

dans une des UNE du SAn~gal Noyen, on est 


zones class~es "non amnageables"situes :
 

- d'une part, en position haute : len sols lagers et. le niveau em,'l,­

chent leur irrigation,
 
- d'autre part, en pcsition basse : les sols lourds le niveau
et 


emp~chent leur drainage.
 

zones pourraient ccnvapr'
Il apparait que ces deux types de 


6 trois des sp~culations traditionnel1es.
deux au moins, sinon 
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ZONES HAUTES
 

Les sbls y sont sableaux et donc non irrigables par exc~s de 
capacit6 de filtration. N6anmoins, la nappe phr6atique permanente
On'est pas tellement 61oign6e de la surface du fait des plans d'eau
 
'des rizi~res situes en zones d'altitude moyenne.
 

I1 s'imagine aisdment une enforestation de cos zones hautes,
 
peut- tre 6 partir d'essences plus exigeantes en eau, mais aussi,
 
de fneilleure venue et de meilleure croissance que les sah~liennes;
 

_,par example, originaires du Sud-Soudan; l'eau tellurique de la nap­
"pe compensant les d'ficits pluviom6triques. N'est-ce pas la nappe

"suspendue" de la Tawey qui explique la luxuriance du Parc Faidher­
be 8 Richard-Toll o6, pour neciter que lui parmi d'autres, le
 
ca'lc6drat pousse admirablement.
 

La for~t Vatrouverait ce faisant son compte et son utilit6.
 

Il n'est, en outre, pas interdit de penser que cos for~ts 
puissen-, au moirs durant les quatre mois les plus sacs de l'ann~e, 
supporter un certain pacage de la part des troupeaux transhumants 
Sl'exception des chvres et, dans une mesure moindre des moutons.
 
Sous r6serve d'un minimum de discipline, la forat ne devrait gubre
 
en souffrir. Ceci implique, on s'.en rend compte, un int6ressement,
 
une participation des pas.teurs peuhls.
 

Si ce typ3 de for~t apparbit trop exposd 6 la dent du b6tail,
 
des essais de "mixed game ranching." devraient 6tre men~s. Les
 
grandes esp~ces sauvages auxquell.es on pense 6'priori seraient
 
d!abord 1'61an, l'hyppotrague, le bubole, l'oryx, l'autruche, etc...
 

L'61evage retrouverait au moins une partie de ce qua l'amdna­
gement lui a fait perdre. D'autant qua rien n'interdit que certai­
nes zones, actuellement d~volues 6 la culture c~r6ali~re demeurent 
libres d'am~nagements lourds (tertiaires) et scient rdserv~es 6 une 
deuxibme culture annuellr "ourragb.re o6 pourrait se pratiquer une 
embouche de prg-vente coincidant avec le s jour des troupeaux trans­
humants dans la Vall6e. 

ZONES BASSES
 

Les sols sont lourds, la topographie tourment6e; ces zones sont 
impossibles 6 drainer. Elles occupent souvent l'emplacement d'an­
ciennes mares naturelles. 

I1 est propos6 de les transformer en grands 6tangs non vidan­
geables 6 plan d'eau permanent, pourvu d'un peuplement d'esp~ces
 
piscicoles choisies o6 se pratiquerait une p~che-pisciculture de
 
production, mais aussi de d~lassementcar ce dernier point de vue
 
ne peut 8tre n6glig6 ici, d'autant qua les "colons" sont souvent 
d6racin(s, en rupture avec leur milieu. I1 s'ajoute A cela l'avan­
tage suppl6mentaire de soustraire 6 chaque fois, une certaine 
surface 6 l'6rosion 6olienne. 

Ce type de "medium technology" off.re l'avantage d'exiger une
 
comp6tence tr~s proche voire identique 6 celle que poss~dent les
 
p~cheurs fluviaux actuels : quells di-F!6rence y-a-t-il entre la
 
p~che en milieu fluvial non modifi6 et en, tangs hydrauliquement
 
semi-maltris6s ?
 

http:ourragb.re
http:auxquell.es
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au semi-intensif 
Le passage de I'extensif (.+ 200 Kg/ha/an) 

de nourriture, adjonm­distribution
Kg/ha/an avec
(1.000 b 2.000 

associ6 de canards) se 

d'engrais r66quilibrant, 6lovage
tion 


gr6 de la demande r6gionale et de la 
fer it progressivemenrt au 

devenant pisciculteurs.des p~cheursde changrementcapacit6 

fluviaux s~n~galais
10.000 p~cheurs
revenu de
L'amploi et le 

Et le traumatisme


ainsi sauvegard~s.
seraient
et mauritaniens ccci
Par ailleurs,
niveau plus acceptable.
un
culturel ramen6 ,3 

fagon de passer progressivement 6 des modes
 

excellente
serait une las

tel I' levage en cages dans 

plus sophistiqusde pisciculture 
canaux d'irrigation.
 

cas cancret cumplmentnir:
de ces directives au 
L'application 
 comma exemple, dsmontr,
 

de 1'UNE de Nianga (rive S6n~galaise) prise 
on peut isoler
 

"p6rim~trQ exparimental",
las 1.000 ha du 
qua, sur zones basses
ha de 

de 200 ha de-zones hautes (20 %) et 80 

' pros ce cas pr6cis d'eso e rer 
%). I1 n'est donc pas utopique, dans 

(8 enhydro-agricolel'amdnagement
retrouver la production pr~c~dant ainsIet le Poisson, limitant 

la For~t, l'Elevagece qui concerne compnr'
la ration alimentailre r~gionale et le 

l'impact n(4atiF sur 
humains concernas.
des groupes
tement cultural 


4 proposge pour remplctcer,e est 

- De miame que l'agriculture irrigu


de d~crue.
l'agriculture 
doit Ctre propos

4 e pour remplacer la
 
- De meme la pisciculture 


p che. atre propos-,Jproduction doit 
la forat semi-intensive de 

- De meme 

extensive naturelle.
 pour remplacer la for'.t ' 
s~dentaire doit '; 

l'levage d'embouche transhumant ou - De mA.me 
propos, pour rempiacer l'levage 

transhumant extensif.
 

-
du coOt c: 

beli amrnager, l'appr&ciationleIci. comma pour 
cas d'espbce.

des UNE 6tant, aussi un
chacundi-ficile 

que de 1'endiguerent.pratiquementr,e comprennentLes travauX les estimatioT~moinstr.s. variables.
Et les couts de ceux-ci sont 


OMVS - 1976
 

15.000 fr CFA/ha
Oagana 

44.000
* Bogh( 
60.nno


* Nianga 

136.000
IMatam 

222,500Se Ad-WaldO 

p~rimetrede ' UNE de, Nianga, partita
dens le uadreEn 1974, 

L 171 .428 fr CFA/ha, la 
nous avions estimi le coOt

experimental, favorable.

Stant tout particuliErement
situation existante 


un cooit unitaire- 1980 de

de choisirNous proposons 

aux calculs suivants.Ce qui conduit50.C000 U/ha. 
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20001990 
U N E 

Surf. UNE Surf. 6tgs CoOt 6t~s. Surf. UNE Surf. dtg CoOt dtgs.
 

320 he 16 X 106 UM
 
Bogh 2.300 he i0 ha' 9 X 106 UM 4.000 ha 


28
7.000 560
160 a
Koundi VIII 2.000 he 


56
14.000 1.120
M'Bagne 1.500 120 6 


. 8.500 680 34
 
Koundi II 1.500 120 


40
10.000 800
Maghome 


29 43.500 3.480 174

T 0 T A U X 7.300 580 


Ii arrive couramment que l'on produise 4 T et plus en 

'1 nous semble n~anmoins plus pru­pisciculture africaine. 

sur une prriductivit6
cent et plus r~aliste de baser les calculs 


du domaine des possibilit~c imm6­
de 1,5 T/ha/an. Ce qui est 


diates.
 

sera obtenue progressivement par des
L'intensification 

proc~des classiques 6 savoir
 

- distribution de nourriture artificielle, notamment d6chets de 
ri-ze-ries ; 

- distribution d'engrais r66quilibrants : S04 et P2 05 

6levage associg de canards-

de viser d~s le d~part 6 une produc­L'important n'est pas 

de se 	doter des moyens techniques de l'am6­

tivit6 6lev~e, c'est 

liorer progressivement.
 

6 l'eau pour com-
Les charges r6currentes sont relatives, 

et P 0.), & l'entretien 

penser l'6vaporation, aux engrais (S04 

distrigu ion de nourriture
de l'6quipement, 6ventuellement 6 la 


estim~es 6 22.50g UM/ha/an, dont
Elles 	sont 

sur la base de I UM/m
 

artificielle. 

20.000 UM pour l'eau 


lors les suivants
Les calculs-bases saraient d~s 


. rendement pond~ral /ha/an 	 1,5 T 
1000 Kg X 20 UM/Kg 30.000 J.
 

. rendement financier brut/ha/an 
22.500 UV*
 

* charges r~currentes/ha/an 
7.500 	 UN,

* rendement financier net/ha/an 
0,2 (= 5 ha/p~cheurIn emplois-p~cheurs/hanombre 



- 82 -

QIRECTIVES PAPTICULIERES
-

les
 
Comme lindique lo ur nom,. celleS-Ci diff~rent suivant 

En Brarna:
 

sur 2 points irnpcrtoflts
portera dians 1'inmcdiat
L'atteltiofl 

lac- Rhiz qui apparalt incoh~rr-tcactueile du 
- 1utiliScatiof 

cc
effl.uents saum~treS 
-les poosibi'--t6,s dc valori,;tiofl des 


rive droite du S6-n~gal
 

de se*Oreoc-.up r esseftieller~r'
le futur, il cnnviendra[)iAns i~rdecons truction du barrage

dr.' ret.2nues con s~cutlie 6 la 
Diam, * savoir. 

- lac RRiz 
- retoenuce du S~n ga1 

- Aftout es Sahel 

En Tr'arza 

I'accen t porter~i sur la r6cup6ratiol des zor~c:;­
l!imm~diat,
GanG 

8~ogh6 et de r'Bagne.UNE do
basser, dans les 


pour arn~nagcmnt
scra recherch6
Urn vindcu 


E.n Gorpol1 

men~e sur le:s
 
LunE 6-tub-, pr6alable doit &-tr'


Gans 1'immddiat, 
Glci'-.a sur le lGorgo'..du lac de FcumPossibi1!1t~s 

d cs UNE d e 'aghamnaaDa ns 1' a%cn ir, 0 r s c p r~occuPo e 

Cn rGuidime~Kc 

2 Beli j3r.~~~ devraieflt tre iso~ss. 

http:se*Oreoc-.up
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8. 	 Anne xe A 

Etude Economique sur le CoOt d'Exploitation
 
de la P~che Cont'inentale
 

Hypothase de Travxil
 

Capital * 	 pirogue, filets de rivage (grand, moyen et petit) si 
Empruntg aux taux de 10% ou 20Z 

Salaire - (cas avec 2 kg/jour et /personne 
en 

nature (cas avec 5 kg/jour et /personne 

Estimation de la Production sur la base de bonne annfe, moyenne
 
et mauvaise annie de production en
 
utilisant chaque engin 2 fois par
 
jour, pendant la campagne, ou
 
1 ' annie. 

Rfsultats : Voir Tableaux 



'1leau I 

Production par engin de 2bche et nar canpagne 

it A !iS 

Production
 
Prix vente Dur~e d'exploi
par Autocofnsomia- Part commer-s.igna-i~r moyenne 

6O 20 UM/kg tation par anb0% cialisCannte ou cam>pa. tionr 

Go-:bol 28 t. 1b,80 t. 11,200 t., 5 mois224.000 Um 

Goubcl 
Goubol 

44,800 t. 
50,400 t. 

2b,880 t. 
30,240 t. 

17,920 t. 
20,IbO t. 

'156.400 UM 
b04.800 UM 

44 
3 " 

Filet mazl.laat trainant 

Filet Maillant fixg 

15 t. 

10,500 t. x 5 

9 t. 

b,3 t. 

b t. 

4,2 t. 

120.000 UM 

84.000 UM 

5 

7 

Filet 4pervier 

Diolinkg, lire 

5,11 t. 

33 t x 3 

3,Ob t. 

17,8 t. 

2,04 t. 

13,2 t. 

40.800 UH 

264.000 UM 

12 
12 

" 

Tonal 111,81 t. 1O,08 t. 74,720 t. Ib9b.000 UM 

Estimation de l'auteur, cocpte tenu des donn6es 
recueilli-s sur le terrain et sur la production 

brute
 

par engin de riche, par annie ou par campagne 2.
 

Ces engins ioit coumun~ment utilisfis partout 
dans le fleuve et sea afluents. U1n p~cheur peut poss6der
 

plus de certaing engi~is come le Goubol de 
50m de long, le filet maillant fixe et le
 

deuw . Cenq o, 
Diol inkii.. 



Tableau 2
 

Prix deachat moyen des etgins de pche : estimation .A!dS 

N o m T y p e Longueur 5argaur Prix d'achat 

en LM 

7ilct dL plage (roubol) Ec-erclant 50m 5m 20.000 UM 

Filet de olage ( " ) Enceiclant 150m IO- 40. 000 Tri 

Filet de rlaga " ) Erncerclant 300m 15M bo. 000 Um 

Fiit F-I -Fiil -Maillant trainant bom 5m 15.000 UM 

F i. t Maillant fixC am 2 ,50m b.300 Um 

Filet Epervier 2m 2m dia 5.000 LN. " 

ojIn 1: Li'ne de 1.000 hamcqons 150m, 3.200 UM 

A partir des Iitcussions avec les p cheurs de Rosso A Ka~di sur le prix d'achat cu de revient des engins
 

deTuis 1966 *%:squten 1980. Nous avons fait une moyenne des prix qui dependent des p6riodes de l'offre et
 

de la demande. 1ous avons tenu compte de la davaluation de l'ouguiya en faveur de CFA. Elle est de l'or­

dre de 10 ' 20% taux de trafic. Tous les engins sont achet6s a Saint-Louis ou A Dakar depuis le retrait
 

dZ 13 Hauritinit de la zone franc.
 



LaDeau .. 

El&ments du coot de production des engins de p;che dans le fleuve
 

et ses affluents
 

RAMS 

Coat Main-	 P~riode
Prix d'ach.j Durge de 


Mat~eie1 -ti'. Type moyen , vie d'entret. d'oeuvre Reudiment d'exploit.
 

1 900 kg C.D 12 mois
Pirogue Casamaneais, 33.000 UM 15 ans apr~s 5 


ans
 

10 - 18 100kgx4/J C.D 5 " 
Filet goubol de plage " 20.000 LIM 	 3 " 10% 


3 " 10% 20 - 25 200kgx4/J C.D 4 "
 
Filet gotibol de plage 40.000 UM 

3 10% 30 - 40 300kgx4/J C.D 3 " Filet go.ool dle plage 	 bO.000 U, 


2 " 10% I 100kg/J C.D 5 " 
Filet maillant train. 15.000 UN 


20% 1 50kg/J D. 7
 
Filet maillant fixe b.000 Um 	 2 " 

'ilet 	 fpervier 5.000 UM 4 " 5% 1 7kgx2fJ C.D 12 

3.200 U j 2 20% ! 45kgx2/J C.D 12 
Ligne d'hamercn DiolinkA 

P. partir des informations recueillies aupras des pkcheurs et responsables techniques 
le longu du fleuve, 

affluents et les plans d'eau. La comparaison des prix du matfriel a Nouakchott et A Lakar. Compte de ses 
la dur~e ue vie du materiel, du co-it d'entretien, nous 	avons estim6, 

le rendement, et In p~riode d'exploi­

tation. 

pour cinq 4 sept pzcheurs, mais quini faut noter que dans la famille, ii y a une ou deux pirogues 
les membres sans contre 

niappartiement en gfn~ral qu'au chef de famille. Elles sont utilisges 
pz.r' 

: pour la p~che ou le transport des marchandises.
par tie soit 


C- • ,,La. 	 crue et l'hivernage cormnencent en juin et finissent en septembre dans la 
region 



Capital CoGt Annuel du Capital Main d'Oeuvre
 

Nature
 
-
des Durke d'Exis Prix d'Achat Entretien A 10 % A 20 2 Nombre Durge de Salaire fain. d'Ouvre 

Materiels tence U. Armuel.2 d'Empl. l'Exploit./ ­

en Sour 2kg/j. 5kg/j.
 

Pirogue 15 33 000 2 200 4 328 7 058 - -


Filet grand 3 60 000 6 000 24 127 28 483 50 90 10 000 450 000
 

* moyen 3 40 000 4 000 16 085 1 989 -20 120 96 000 240 000
 

* petit 3 20 000 2 000 8 042 9 494 10 ISO 60 000. 150 000
 

14 200 52 582 64 024 	 336 OOC '840 000 

- Etude sur le CoGt d'Exploitation des Engine dana le Secteur de.la Piche Continentale 

Filet grand A raison 	2kgs/jour 90 x 50 x 2 x 20 = 180 000 Um
 

5kgs/ 90 x'50 xO x 20 = 450 000 UK
 

Filet moyen A raison 2kg4/jour : 120 x 20 x 2 x 20 = 96 000 U. 
.kgs/ : 120 x 20 x35 x 20 240 000 UM 

Filet petit A raison 	2kgs/jour : 150 x 10 x 2 x 20 60 000 Um 
5kgs/ " : 150 x 10 x35 x 20 = 150 000 tI! 

Total 	 2kgs/jot" - 336 000 U'4 
5kgs *-.--' = 840 000 'k-* 
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Calcul du revenu
 

Si l'on considire la production avant" la s~cheresse en bonne 

annie, 3nn6e moyenne et mauvaise ann~e de pluie. Un exploi.tant qui ut: 

•lise 'ie goubol ou senne de rivage de grande taille, taille moyenne ou
 

.petite taille, avec une production maximum, moyenne et basse obtient
 

).es r6sultats suivFnts
 

fabl.au _5 Calcul de Production 
" Dsign~tion: onne.annee - Annie mOfenne Nauvaise annie 

en T. en T : en T. 

:Filet,grnd5,4T . .. 20.T. 5T. 

:.Filet moyen 44,6 T 20 T. 7 T.
 

:.Filet petit 26 T 15 T., T. 

TIhL. ;. • • . 123,2 T 55 T. 20 T. 

Tableau 6 - Calcul du revenu 

: Prix de vente/kg =
 

: 20 UM ou 20.000 UM/t: 2.464.000 U , 1.100.C0UM 400.000 UM
 
: vendu en frbis : :
 

: Coat total avec 2kg/: 402.'o2 bi 402.762 UN : 402.76,d UN
 
: jour de salaire s! I&. 
: c&pital emprunt6 est: 
: de 10%-- -- - ­

: Revenu net si Le s-:
 
: lire j. rnalier :
 
: 2 kgPo0 .sonne et co-: 2.Ool.218 Ur. 0W7.218 UM : 2.762 1m
 
: pital eorunou :
 
: taux de 1041
 

* ottotal nvec 2k--,: 414.224 Oh : 414.22+ ON, -14.d24 UM'I 
: jour de sal.ire si I: 
: coit du cPit;,i ust 
: aux taux de 2&? :__ : 

: Revenu net si salai-:
 
:re journalier 2 kg/ 2.0+g.'/7b UN 665.776 w, 14.22-t UM
 
:oersonne et c.-,,itil ::: 

: emprunt4 nu taux de
 
: 2011.
 

.. . / .. . 
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bleau - Calcul du revenu (juite) 

aout totan- 1vec 5kg/ :
 
our 4e sal ire si le
 
apitl emprunt6 au 906.7d2 UN 
 900.7d2 Uh :)06.762 UPI
 
aux de 10o
 

Revenu net si salaire
 
journlicr = 5 kg/ per 4 :
 
;onne et c;;pital em- 1.55?.21d UN: 193.216 UM.: 506.702 UM
 
)runt6 au tEzux de 10;:, :_ :_ __ 
 _ 

'oat total avec 5kg/
 

jour de slaire si le
 
Sapital emprunt6 au 918.22+ tumt 
 916.2,4 Ut: 916.224 U1.
 

d eQx.
de 20_-___.__ 

.evenu net si slnire
 
ourn.lier pkg/person- : 
ie et capital eorunt6 : 1.545.776 Om z 181.776 UMY 518.224 Uh 
Lu taux de 2 ': -• : 


Dans les deux cas, en payant respecti.vement des salaires dc
 
kg et 5 kg/jour et/personne, il obtient un revenu tr~s confortable:,
 

oonne annee et en ann~e moyenne, mais enregistre des pertes A
 

,us les niveaux avec le petit filet.
 

Actuellement aucun de ces 
filets n'est utilisaole a cause -du
 
veau d'eau, souf si on r6duit les mailles pbur .d6cimer la faune
 

lieutique.
 

1, pparalt clairement que, grace A la maitrise de 1'eau, seu­
la pisctculture intensive permettra de r6sorber en 
partie les pertea
 

cosionn6es par les grands am6nagements pr~vus dens 14 fleuve S~n6gal,
 

les recommandations sont observ~es pour r~aliser les 
travaux. AJvec
 
ipport du poisson de mer, le niveau de vie des populations s'en trou­

ra am41iore.
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Tableau 8
 

Production Moyenne par An, en Bonne Annge en K&
 

et en Valeur
 

Nature Quantit4 Valeur en UM 

Grand filet. 50.400 kg 604.800 

tProduction Filet moyen r 44.800 kg 358.400 

Petit filet 28.000 kg 224.000 

113.200 kg 1.1 7.200 

NNombre Moyen des P5cbeurs 4.000 

Source; Calcul de l'auteur (RAMS), 1980. 
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Tableau 9
 

Structure des Coats ?Noyens de Production par Engin
 

de P~che de UK
 

o~t d'Entrccicn Moyen 

Pirogue 
Grand filet 
Filet moyen 
Petit filet 

Autres 

2.200 
6.000 
4.000 
2.000 

1.400 

(15.600) 

16% 

:o~t d'Investiesement Ioyen 

roUt de la piropue 
Coat du grand filet 
Coat du filet moyen 
Coat du petit filet 

Autres 

7.100 
2!.500 
19.000 
9.500 

6.400 

(70.500) 

74% 

wcres Frais 

1ceis divers 
du coilt total 

10 
(3.600) 10% 

'oral (94.700) 

3ource- Calcul de 1 3uteur (RAMIS). 
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ANNEXE B
 

Rizi-Pisciculture
 

La rizipisciculture est-elle applicable dans lea amfnagements
 
hydro-agricoles de la plaine d'inondation du Sgnugal ?
 



- 93 -

Si la pisciculture apparait d'6vidence comme l'ensemble
 

dus techniques d'dlevage du poisson, la rizipisciculture est
 

tout aussi 6videmment V'ensemble des techniques d'6levage du
 

poisson en association avec !a culture du riz irrigu6.
 

Quand on sait qu'une grande partie des 600.000 ha irriga­

bles d,. la plaine d'inondation du S6n~gal est destin~e 6 la 

riziculture, il 6tait in~vitable que certains pensent A y ad­

joindre le poisson au riz en imitation notamment des techniques
 

culturales de l'extrgme-Orient. 0'autant qu'il dtait en outre
 

perceptible qua la production "naturelle" de poisson souffrirai,
 

grandement de l'am~nagement du lit m3jeur, se r6percutant sur
 

l'emploi at le revenu des p~cheurs r~gionaux.
 

Un peu trop all~grement, certains franchirent le pas at
 

proposbrent la rizipisciculture .comjne rem~de au d~s~qu. libre 

croissant du rapport Ofze-Dem~nde en poisson. 

A' la r6flexion approfondie,, il apparait malheureusement 

que ces techniques serpnt difficiles sinon impossibles 6 ap­

pliquer au S~ndgal. 

Nous avons parl amplement de l'coichthyologie du
 

S~ndgal Moyan : rappelons ici qua ces caract~ristiques fonda­

ipntales sont :
 

Line saison de reproduction unique oans l'ann6e, r~gul~e par
 

- l'hydrologie (maTtrisable)
 

- la temp6rature (non maltrisable.)
 

En cons6quence nous ne pouvons esp6rer disposer d'alevins q,
 

durant une p~riode limrite de l'annde, facteur particulibret 

contraignant si on vaut se les procurer dans la nature. 

0'autre part. toutes les esplces ne sont pas convBnables. vi 

acceptables en rizipisciculture : comment op~rer un tri part 

les 80 poissons differents du S6n~gal Moyen. Enfin, a l'p. 

qua de la reproduction, la biomasse ichthyenne est dispersd 

sur une surface gigantesque. 
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e i i e m al : nF oai'at .u;r
Produire arti fLci er 
de pi .ces
construction
cela n~cessite l 


meilleur parce quo 

la dur~e de )LUr

douteuse vu
i rentabilit6-
d'eau sptciales 

uti1isation anr, ue1le 

e croissance. annu1lement 
interrompue par 

(mafttrisable)l'hydrologie 


temprature (non maitrisable)
la 


a le riz, !a
 
poisson et & la pisciculture, il y 


Face au 


leurs exigences.
et
Lculture 


il apparat.t ceci :
 
In6gal MoyenSur les 


. Sa r~colte
 
cultiv6-m~caniquemen
i 8tred estin6
e riz est 
 est
plan6 : il 

chainc rigoureusertient


i sec et surfaire *
Joit se 
nor commercia­poissonsstocker &es 


6 priori impossible de

Jonc a l
bassilns int~gr~s
dans des
leur taille,
de par
Lisables 


20 culture leur permet­attandretune
pourraient
rizire 'o6 ils 

Aver le
 

taille autorisant leur 
vente. 


tant d'atteindre une 

le poisson n' 


dans !a r~gion, 
est
 

probl'me supplmenta.re 
que 


: pas question ici
 
assez 6!ev~e

qu'i des tailles

commercialise 


crise, du
 
sauf en p~riode de


vendre,
en Indon~sie de 
comma 
 le
stress subi par
meme le

De toute faqon si


80 gr.
tilapia de 

de la
du rabattement
du fait
- donc
de la vidange
poissof, Iors 


la temp6­
nouvelle inondation,
i la 
- se r6sorbait nappe d'eau 


de la croissance.
toute reprise

trop basse bloquerait
rature 


place. La
 
mais sem6 directement en 


riz n'est pas repiquC
le 

une 'prairie" monophytique

dLs lors commerizii-re apparait 
pas place : dans le Delta,
 

qua le poisson n'y a 

tellement dense 


La
darts les canaux p~riph~riques.

il ne trouvait reFuge que 
la sur­faible que
est donc infiniment plus


surface productive 


sous riziCres.face 

le riz sara semt assez tot 
raisons cuiturales,
Pour diverses 


survien'
!a reproduction 
en J uin Or, en condition nature] le, 


des alevins ne correspond donc
 
date d'apparition
en ao~t. La 


sur­
6 la culture d'"hivernage", puisque 


mEme pas id6a1lment 


et 1 mois avant la vidange

mois apr.s la submersion
venant 2 

d es rizires. 

http:supplmenta.re
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Enfin, sur le plan humain, la rizipisciculture est 6videmmen
 

plus complexe encore que la simple riziculture. Et ii n'est
 

pas certain que cette technologie soit pr~sentement adapt~e.
 

La comparaison des 2 types d'exigences, poisson d'une par
 

riz d'autre part, conduit 6 conclure que la rizipisciculture
 

sensu stricto restera pendant longtemps encore difficilement a
 

plicable sur le S~n~gal Moyen.
 

A titre d'exemple, rappelons que le "production naturelle
 

des rizi~res du Delta
 

" n'atteignait que 15 ) 30 Kg / ha irrigu6
 
" constitu6 
de 20 % seulement de poissons de taille commercial 

soit'3 6 6 Kg / ha irrigU6 I 

Tradult A la dimension de la plaine inond6e, ceci nous 

donne : 500.000 ha 6 80 % de riz = 400.000 ha 

" X 3 Kg = 1 .200 T /an pour le minimum 

" X 6 Kg = 2.400 T /an pour le maximum 

Ce qui compte tenu des efforts et investissements d~montre la 

non rentabilit6 de l'op~ration. 

II apparalt en cons6quence infiniment plus reliste - dar 
un premier temps 6 tout le mains - de redistribuer l'espace de 

faqon spdcialis6e - permanente 

* for~t-6levage en zones hautes d'UNE 

a en moyennesagriculture. zones 

* pisciculture - ansericulture, en zones basses. 
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ANNEXE C 

Le Projet Integr6 de Pa iba 
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Est un don de Caritas Mauritanie (Organisme Catholique).
 
Ce projet a pour objet, l'amdnagement des p~rimatres irrigu~s, autour
 

de la mare de Paliba, dans le d~partemenc de Maghama (region administra­
tive de Ka~di). Avec une superficie de 65 ha, cette mare est p~renne A cause
 

de !a proximitg du fleuve Sdn6gal, auquel elle est reli6e par un chenal de
 
6
250 m de long. La liaison est coup e avec ce dernier g6n~ralement vers le 

15 avril. Pour controler le plan d'eau, il est possible de creuser ce 

chenal afin d'6tablir une liaison definitive, et placer une vanne. 

Ce projet qui est d~jA op~rationnel depuis 1980, se penche 

sur l'organisation des agriculteurs, de la production des pdrimatres, de 
la diversification des legumes et de la pisciculture. 

Parallalement le projet s'occupe des probl~mes lids aux 
p~rim~tres, A la culture attel~e, A l'am~lioration des cultures traditionnel 
de l'levage, des actions diverses et de la promotion humaine. 

D'apres son rasponsable, le projet touchera tout le d~partemez 

de Maghama avec une population de 10.000 habitants r6partis ainsi 

Maghama 8.000 h. situe a 9 km de la mare 

Gourel Di~ri 700 h. " A 5 km " 

Dao 1.000 h. " 12 km " 

Tilioud6 300 h. " A 2 km " 

Dans un premier temps, le projet va a-minager qO ha de p~rim~ti 

villageois pour trois villages ci-dessous indiqu6s Paliba, Dao, Taga. 

Ces 90 km, sont r~partis de la fagon suivante 

Dao et Taga : 50 ha, respectivement pour 80 et 50 chefs 
'Je manage.
 

Le volet pisciculture sera r~alisg en seconde phase. Pour
 
t.e exploitation rationnelle de la mare il serait souhaitable de mettre
 
en application ce volet de la faqon suivante :
 

(a) 	assurer unz liaison permanente entre le fleuve et la
 
mare, en crusant le chenal d'alimentation qui sera ferm6
 
par une vanne en p~riode de d~crue.
 

(b) 	empoissonner la mare et r~glementer la pratique de la p c
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(c) construire ues bassins de pisciculture tout autour de la
 
mare, dans ses parties appropri6es pour faciliter leur
 
'empliszage et leur vidange. 11 est possible de les placer
 
i alement non loin des pgrim~tres irriguds.
 

(d) 	construire un ou deux bassins d'alevinage pour l'empc.sson­
nement de la mare, du fleuve et des bassins de pisciculture.
 
II sera facile de nourrir les csp~ces choisies avec les resi­
dus agricoles. Pour une exploitation harnonieuse de )a mare
 
en combinaison avec l'apriculture, il serait souhaitable de
 
planifier le chargement des bassins do pisciculture at diver­
sifier les esp~ces qui appartiennent A la nmme zone 6cologi­
que. Ceci pour une disponibilit6 de poisson toute l'ann6e. Par
 
ailleurs la creation d'un organisme de comnercialisatioa, ou
 
d'une coopgrative faciliterait l'6coulement des produits
 
agricoles et dc p~che apras prglivcment de la part r~servge
 
Sl'autoconsommation.
 

Enfin autour de la mare et des bassins de tisciculture, il serait 
ssible d'Elever le canard de barbaric, sur lequel nous donnerons de plus 
ples information dans la seconde phase de cette 6tude. 

La gestion de ces bassins pourra tre confige soit
 

A la cooperative qui regrouperait les agriculteurs et p~cheurs 
i, en fait sont les m6mes, ou aux chefs de famille suffisamment motives 
cadres et pouvant b~n~ficier d'un credit. 

L'ensemble des exploitants sera organis6 et encadr6 par les
 
torit~s techniques et administratives pr~sentes sur le terrain, ou les
 
ganismes de credit.
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